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INTRODUCTION 

Les gisements de fe r sont nombreux en Belgique. Le 
minerai, pur et facil ement réductible , répa rti en un g rand 
nombre de gites, fit smgir autrefoi s, dans les forêts de la 
mo.yenne et de la haute Belgique , surtout le long des cours 
d'eau , quantité de forges et le pa,vs fut un des premiers 
producteurs de fer du monde. L'abondance du minerai est 
l 'une des causes de la constitution de la grande industrie 
belge. 

Jusq u'en 1865, la production indigène a suffi à l ' industrie 
nationale et même, dans la première moitié du siècle der­
nier, la Belgique exportai t le surplus de sa production vers 
la France et vers l'Allemag ne. Actuellement , la sidérurgie ' 
belge dépend presqu'exclusivement de l' étranger pour son 
approvisionnement en minerai de fer. La production des 
mines a bien diminué depuis une soixantaine d'années et 
il ne subsiste plus aujourd'hui que des vestiges de cette 
ancienne industrie extractive, j adis si prospèrn. 

Les causes de cette décadence ont été recherchées. 
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Certains auteurs l 'ont attribuée à l 'appauvrissement des 
gisements. Pour d'autres auteurs, la diminution de la 
production est la conséquence de l'envahissement du mar­
ché belge par les minettes, minerai s phosphoreux extraits 
au sud de la Belgique, dans le Grand-Duché de Luxem­
bourg, en Lorraine allemande et dans le département fran­
çais de Meurthe-et-Moselle. La richesse de ce gisement, 
la faci lité de son exploitation, la découver te du procédé de 
déphosphoration de la fo nte et la réduction des frai s de 
transport ont rendu la concurrence impossible aux produc­
teurs belges. Enfin, quelques auteu rs estiment que la légis­
lation de '1837, non seulement a supprimé le stimulant 
nécessaire pour provoquer la recherche de nouveaux gise­
ments, mais encore a été la cause de l'abandon de gîtes 
connus et exploités . . 

On sait, en effet, que la loi du 2 mai 1837, en accordant 
au Conseil des mines les attributions conférées au Consei l 
d'Etat par la loi française de 1810. a l'exception cles 
demandes en concession de mines de fer, a rendu ces der­
nières inconcessibles. Vingt-six: concessions de minerai de 
fer (1), acco rdées sous le régi me hollandais, sont seules 
exploitables . Toutefois, des exploitations libres ont été 
ouver~es , avec la tolérance de l'Administration. ~fais 
comme elles étaient subordo nnées fl l'autori sati on des pro­
priétaires c.lu so l, le morcellement de la propriété fai sait 
dépendre l'exploitant d' un grand nombre de pe rsonnes; 
d'autre part, le dèrentage 0 11 droit de toquage, c'est-à-dire 
la redevance imposée par le propriétaire de la surface, 
rendait l'exp loitation onérCLLe, parfo is impossible (2) . 

(1) Ces 26 concessio n~ se répartissent comme suit: 
1ï dans la pro,·in~e de Namur; 

li Liége; 
3 - du Hainaut . 

(2) On trouvera dans l'appendice I quelques renseignements complémen:aires 
sur la législation des min es de fer en Relgigue. 
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La loi du 5 j uin 1911 a rendu les mines de fer conces­
sibles. L'obstacle, du coté de la législation, venant à dispa­
raître, on peut se demander s'il ne va pas se produire une 
reprise de l'exploitation. Des recbe,·ches ont été entamées 
en différents endroits, et des demandes en concession sont 
imminentes . Il nous a paru opportun d'étudier en ce 
moment, dans son ensemble, la question du minerai de fer 
en Belgique. 

L'objet du présent travai l est donc de fai re conaailre les 
ressources dn pays, d'exa miner les nécessités du marché 
belge et les sources d'approvisionnement des hauts-fo ur­
neaux . Dans une première pa rtie, nous décrirons les priu­
ci panx giles de fer : nous en fero ns connaître les condi­
tions de l'exploitation et les rai sons qui ont provoqué 
l'abandon des travaux: . Ne pouvant pas renvoyer le lecteur 
à une descri ption géologique, no us avons été obligé de 
donner pa rfois quelques détails sur l 'allu re des gisements. 
Nous nous sommes borné aux indications nécessaires pour 
se rendre compte des conditio ns de l'exploitation . Dans la 
seconde partie, nous exami nerons la situation du marché 
des minerais de fe r en Belgique. 

lJen d'exploitations de minerais de fer sont actuellement 
en activité. C'est donc principalement par la lecture d'an­
ciennes publications et de rappor ts crue l' on peut se rendre 
compte de la situation . 

On trouvera clans l'appendice V quelques notes biblio­
graphi r1ues . C'est su rtout clans les rapports des ingé­
nieurs des mi nes que nous avo ns pu isé des· renseig·ne­
ments. En 1878 , une enquète fut faite pa r l'Administrn tion 
des l\[ ines dans tout le pays, ponr connaître le nombre, 
l' étendue, la ri chesse et les conditions probables d'exploi­
tation des gisements de mi nerai de fer. Les résultats de 
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cet te enquêle n'ont jamais été publiés; nous les avons 
largement mis à profit. 

Pour la rédaction des cartes, nous avons consulté les 
anciens plans et nous avons recherché, sur place, les ves­
tiges des ancien$ puits et des orifices des galeries. Malheu­
reusement, il s'en faut de beaucoup qu'on ait conservé les 
documents nécessaires à la confection d' une carte com­
plète . Les exploitations libres de minerais de fer n'étaient 
pas soumises au même règlement que les mines et l'Admi­
nistration n'a pas eu le dépôt des plans de tous les travaux. 
Dans les cartes que nous publions, il y a forcément des 
lacunes. 

PRE1\1IÈR E PARTIE 

Les gisements de minerai de fer en Belgique 

L - L 'OLIGISTE OOLITHIQ UI!:. 

Une couche d'oligiste oolithique se trouve à la partie 
inférieu re (assise de Mariembourg) de l'étage famennien du 
Dé\·onien supérieur. Cette forma tion ferrug ineuse constitue 
un horizon géologique assez constant et la décroissance 
uniforme de son importance du nord vers le sud a été 
signalée pa r i\l. Franquoy (1) et par M. F ourmarier (2) . 

C'est sur le versant septentrional du bassin de Namur 
que la couche est la plus puissante et la plus ri che. Le long 
du versant méridional de ce bassi n, la fo rmation est moins 
favo rable dans son ensemble. Dans le bassin de Dinant, le 
long de la crête si lurienne et dans la :·égion de Theux, 
l' oligiste ooli l11 i<rue existe, mais n'est plus exploitable et, 
au sud de ce bassi n, la formation fait défant (3) . 

(1) F. FnANQUOY écrivait, en 1868: « Cette formation appartient exclusivement 
» au bassin septentrional et au bassin de Theux. On ne la rencontre pas clans le 
» bassin méridional de la province de Liége . »- Re P. u11i11. des i\fi11cs, 186!), p. l O. 

(2) ,/1111 . de la Société Géologique de Belgique, t . XXXII I , bu ll. , p . 58 . 
(3) r.I. Fourmar ier a signalé un aflleu rement d'ol igiste au hameau du Thier­

cles-Forges, le long de la grand'route de Trooz à Lolt\'eigné. « Les couches, en 
» ce point, sont en platture, de direction N. 8Qo E. et incli nant au sud de 350. 
» Au sud, les terrains dessinent un grand syncl inal dont le bord méridional est 
» en d ressan t vertical ou légèrement rem·ersé (di rection N. 8Qo E., inclin. 8Qo S .), 
» et, dans ces couches en dressant, on trouve à nouveau Je passage de la couche 
>> d'ol igiste. 

» Dans la plateurc nord, elle a une pu issance de Û"•30; elle est fortement alté-



858 AC\JS"A LES DES MINES DE BELGIQUE 

L'oligis te est donc encaissé dans les schistes fa meoniens , 
auxquels il communique généralemen t une tei nte violacée. 
Le mur de la couche est consti tué par des bancs schisteux 
et psammi tiques, reposant sur les terrains de l'é tao·e 

t, 

frasnien commençant par une mince couche de schiste , 
sui vie de bancs de calcairn très aquifères. La stampe 
schisteuse séparant la cou<.; he d'oli giste du calcaire a une 
épaisseur de 15 à 20 mètres, se réduisant parfois à 

10 mètres, e l l'enva liissemen t des chanti ers par les eaux, 
par suïte d'infil trations ou de soulèvements brnsque · du 
mur, on t été souvent un danger (t ). 

La couche d'olig iste est surmontée d'un toit schisteux de 
25 mètres env iro n. Vien nent ensui te les psammites du 
Condroz, dont l'épaisseur vari e de 50 à 80 mètres. La 
dureté de ces bancs a été une difficulté pour le creusement 
des puits e l des galeri es . 

On tro uve enfi n, au-dessus du dévon ien supé ri eur, le 
ca lca ire carbonifère, représenté clans la région de Vezin 
par des bancs de dolomie d' une puissance de 280 mètrns. 

Le minerai est constitu6 d'oolithes d'olia:iste empa tés 
dans un ci ment a rgi leux ou calca reux. Le minerai forme 

> rée. Dans le dressant sud,(elle est très calcareuse et sa puissance est à peu près 
» la même. 

» .... . La p résence de la couche <l 'oligist e oolithique du Famennien infé­
» rieur au bord nord du bassin de Dinant, a été signalée par MM. Lohest et 
» F'orir, à Clémodeau (Villers-le-Temple) et aux em·irons d ' Esneux. Son exis­
" tencc au nord de Louve'. g~é, c'est-à-di re à peu près exactement dans le pro­
» longement des b_ancs f>rccedents. prouve q_ue cet horizon si remarquable existe 
» sur une gra1:de etcndue au sud de la crete silurienne (du Condroz; d'autre 
» par t, elle existe dans toute la région de la Vesdre et dans Je massif de Theux.» 

Quatre affieurements avaient été découverts auparavant, dans le prolongeme nt 
méridi onal de la même bande famennienne, sur le plateau dénudé situé entre 
Sougné er Plare. - Cf. A1111. Soc . Géolog. de Belg. , t. XX !, p. 178, 15 juillet 
1894: - t . XXl V, p. cc111, 5 octobre 1897; - t. XXV, p . cxxvn, 19 juin 1898 et 
t. XXX!TT, p. 56. . 

( ]) D'après M. X. Stainier, cette stampe se réduira it même à J r · : , - oussoy, a 
4 metres (!.es calcaires sont-il s aq uifères en profondeur? Bull. Soc . belt:re de 
Géologie, t. VI l [. 1888, § V, p. 178). ' 

LA QUESTION DU r>II NERA I DE FER 859 

généralement plusieurs couches, dont le nombre est varia­
ble, séparées par des ba ncs schisteux. La pui ssance de 
l 'olig iste vari e de quelques centimètres à 2 mè tres et très 
rarement plus. L'exploitati on s'est faite parfois dans deux 
couches et la roche intercalaire restait en place . 

Les vari a ti ons de composi tion de la couche sont rapides 
et importantes. Dans presque toutes les mines, des parties 
du o-isement n'ont pas élé exploitées parce que la couche 
n'y ~'lvait pas une puissance suffisante. Lorsqu' elle n'a pas 
pl.us de Om30 d'épaisseur, la couche n'est plus d'une 

exploitation profitable . 
C'est clans la région de Vezin que les plus fo r tes puis­

sances ont été constatées. Dans l'axe des plissements, la 
couc he a généralement une grande épaisseur. Ce fait est 
b ien ca ractérisé dans le ch amp d'exploitation de la Socié té 
cl'Ongrée, à Houssay (Vez in); tandis que sur les deux ai les 
la puissance est de t mètre environ, dans l 'axe du pli elle 

dépasse 2 mètres. 

On tro uvera dans l'appendice II quelql!es compositions 

de couches. 

L'o ligis te est un oxyde de fe r répondant à la formule 
ch imique: Fe

2
03• La teneur théorique en fer est de 70 %; 

mais en réalité , l'oxyde de fer est mêlé à du schi ste. Le 
minerai est généralement siliceux, parfois calcareux. Il est 
calca reux dans les régions de Couthuin et de Ahin. 

Quelques analyses ont été réunies dans l'appendice III. 
Le minerai riche renferme 45 % de fer ; exceptionnelle­

ment, la teneur en fer atteint 50 % ; le minera i pauvre a 
25 % de fer. - 35 à 40 % est la teneur la plus fréq uemment 
constatée . La proportion de phosphore ne dépasse jamais 
1/2 %· Le soufre, a l' état de pyrite, est fréquent et diminue, 
clans beaucoup d'exp loitations, la valeur du minerai. 

En ,:ertains endroits, la transformation par épigénie, de 



-

860 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

l 'oligiste est complète et a donné lieu à des concessions et 
des exploitations de pyrite. Sous le village de Vezin 
(concession de pyrite de Vezin) , à Landenne-sur-Meuse et à 
Couthuin, ces formations pyriteuses sont remarquables (1) . 
Leur genèse a été décrite par M. X . Stainier. Des cassures 
normales à la stratification avec remplissage de sulfures, 
de pyrite notamment , atteignent la couche d'oligiste. Ces 
crevasses minéralisées, ce lles de Vedrin , de Sclermont , 
de Landenne-sur-Meuse, ont été parfois sui vies par des 
galeries par tant de la vallée de la Meuse. Au voisinage de 
ces filon s, l 'oligiste a été altéré par les eaux sulfureuses. 
A Vezin et a Landenne-sur-Meuse, l'intluence locale du 
filon sur la nature du minerai est bien visible. A Couthuin 
et à Lavoir , le minerai est plus pyriteux qu'ailleurs, mais 
les filons recoupant la colH~he sont nombreux et la nature 
calca reuse de la gangue du minerai a favo ri sé l'altération 
<le l'oligiste. 

Les exploitati ons d'oligiste sont très anciennes . Bouesnel 
en parle dans le Journal cles M ines, en 1811 ; mais ce 
minerai était peu estimé ; on n'en retirait que du fer tendre. 

, ~·e~ t vers 1851 :1ue l'on a commencé à employe r 
l oligiste en proportion assez notable. « Ces minerais » 

' écri t, en 18r5 J, \Va rzée, « étant très fusibles, on ne pouvait 
» le traite r que très di fficilement. A force d'essais, on est 
» p~n_enu à !.es employer et , aL~ ourd'hu_i, il y a beaucoup 
» cl us111 es qm en font un grand emploi, concurremment 
» avec les miuerais hyd ratés . La Société cl'Ougrée trou va 
» pour le trai tement de l'oligiste , un li t de fusion conv/ 
» nable, consista nt en un mélange de cha ux et de schiste 
» houill er (2). >) 

(1 ) Voir ü ce _s uje: les n~ticesde .\ IM . X . Sta inier e t :\. Firket. (Appendice V. ) 
(2) _.\. \V A R7.EE, r~xp,>se l11sturiq11e de /'i11d11~t,·ie du fier da,1,· la p O · d 
.. • • 

0 
• r vmce e 

Lzege. - 1861. 
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Le minerai en morceaux a parfois servi , lorsque la teneur 
en soufre éta it faib le, au ga rnissage des fo urs à puddler . 
R éduit a l'état de grenailles, il est employé avantageu­
sement pour le traitement des fontes de moulage et la pous­
sière est utilisée dans la fab rication des couleurs. P our ces 
usage~ spéciaux, le prix lie l'olig iste peut atteindre une 

va leur élevée. 

L'exploitation prop rem en t di te de l'oligiste ne présente 
pas de particularités. Les puits et _gale ries,, creusés dans 
des roches , calcaires, g rès et schistes, n ont rencontré 
d'autres difficultés que la grande dureté de ces roches et 
l 'abondance des eaux. Les gros bancs de !g rès au-dessus 
du toit de la couche ont arrêté parfois des t rarnux impor­
tants, tels, par exemple, que la galerie ~'Baigneaux . Les 
terrains ébouleux rencontrés sous Couthu111 ont rendu célè­
bre le percement de la galeri_e de J ava,- L'exploitation en 
veine s'est généralement fa ite par tailles chassantes . A 
cause de la sol idité du toit, on pouva it presque to ujours 
s'épargner des frai s de boisage. L'e?raction du minerai se 
fai sai t par petits pu it~ ou p~r ga le.1·1~s à flan~ c~e c~te~~ et 
ne comportait pas touJo urs 1 emploi cl une machrne cl extrac-

tion à vapeur. 
Le morcellement de l' exploitation, conséquence de la 

lén·islation sur les mines de fer , et la nature du gisement 
cl~1l on suivait l'afüeurement, ne permirent pas la créa ti on 
de grands sièges . Dans la régio_n de Vezin, il ,v eut cepen­
dant quelques minières assez importantes. occupant plu­
sieurs centaines d'o uvrie rs . Les groupemen1 s de sociétés et 
les fu sions d'exploitations furent opérés pour épui se r à frais 
com muns les eaux, pour creuser de longues galeries et 
pour supprimer la surenchère auprès des propriétaires de 
la surface dont la conséq uenee était l'a ugmen talion cl u 

dérentage. 

1 
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La plus g rande difficulté rencontrée pa r les exploita nts 
fu t l'abondance des eaux. L'épuisement g reva presque 
part out t rès lourdement le prix de revien t d u minerai. 
Ainsi, da ns une exploitation, u ne ,·enue d'eau de 3, 500 
mètres cubes par 24 heures corres po ndait .1 une dépense 
de fr. 2-50 par to nne de minerai'. 

Dans le bassin de Namur, l 'all ure générale de la co uche 
d'oli~·iste correspond à celle de ce bassin. A la [!Tancle 

~ ~ 

plateure d u versant septentri onal co rrespond le dressan t 
renversé d u bord mérid iona l. Les deux afrlenrements, vis i­
bles à partir du mér idien de Ha m-su r-Sambre, s 'allongent 
vers l'es t, distan ts l' un de l 'autre de 10 kilomètres environ 
à l 'ouest e t de 5 kilomètres à l'es t. On peut suivre la t race 
de la couche le long du bord nord du bassin de Namur, 
j usq u'à la li mite des provinces de Namu r e t dP. Liége. 
6 kilomètres p lus loin , la co uche repa raît à Cout huin , pom 
di sparaître dé fi ni tive ment dans la va llée de la Mé ha igne. 
Au sud, l'aflieurement se prolonge jusqu'~ Chockie r . 

La rég ula rité de la couche n'es t qu 'appa rente. Les cl iflë­
ren ts acciden ts qui l'affectent seron t déc r its plus loin . 

Nous examinerons séparément la plateure septent r io nale 
d u bassin de Namu r , constituée des deux afüeurements 
a llan t, l'u n de Mazy fi Lanclenne-sur-1\Ieuse, l'autre de 
Couthuin fi la va ll ée de la Méhaigne , et ensuite le dressa nt 
méridiona l. 

I. - Plateure septentrionale . 

B RA."CHE DE MAZY A L AND ENlŒ-SLlR - i\lEt:SE. 

La couche d'ol ig iste ooli thique appara it clans la va llée 
de l'Orn ea u, au sud de Mazy, et l'affleurement , situ é à 5 
ou 6 k ilomètres au no rd cle la vall ée de la Sambre, se 
po urs nit ve rs l'est. Sa di rec tio n es t-ouest est sensiblement 
pa ra JU,Je à celle des vall ées de la Sambre et de la Meuse 

' 

l 

' 

"" 
1 
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en ava l de Namur. P rès de la limite de la p roYin ce de 
Liége, toutefoi s, la direction de l' afüeurement se modifie 
et une ondulation du terra in dévo nien don ne à la t race de 
la couche d 'olig is te la fo rm e d ' un S. A par tir de Vezin , la 
couch e d 'oligiste reprend sa direction est-ouest, mais est 
bientôt affectée , au voisinage de la surface, pa r les failles 
<le Landen ne et de Vezin, don t la d irection est a peu près 
la même que ce lle de la couche . La veine n 'aftlenre plus, 
mais on la re trouve à quelques mètres de profon deur . A 
l' est de La ndenne-sur-Meuse , dans la province de Liége, 
on en perd la trace , qu'on ne retrouve qu'à Couthuin . 

De Mazv à Landenne-sur-Meuse , on peu t suivre la cou­
che sur u;rn long ueur d'une trenta ine de kilomètres, mais 
l'a fH enrement n 'est pas pa rtout visible et i l s'en faut de 
beauco up que l'olig iste soit exploitable sur toute cette 

lo ng ueur ( 1 ). 
De Mazy au bassin de Vi lle-en-·W aret , la couche 

s'étend en un e p lateure régulière , faibl ement inclinée vers 
le sud, affec tée seulement par quelques rej ets ou fil ons 

tra nsversaux . 
La co uche. dont on connaît l' aflieurèment depuis Mazy , 

n 'a été exploitée qu' :'1 partir d'fsnes-les-Dames. Dans cette 
région , l'aftleurement se trouve sur le pla teau, à 6 o n 7 
k i lomètres au nord de la vallée de la Sambre e t de la 
Meuse . Ce n'est clone q ue pa r puits fo ncés au voisinage de 
l'a füeurement que l'on pouvai t pra tiquement atteindre la · 
co uche . Mais :'1 pa rtir de Ville-en-V\Taret, le retour de la 
couche vers le sud en rapproche beaucoup l'a fü eurement 
de la va llée de la Meuse (1 ~ 2 kil omèt res); dès lo rs il 

(1) L'affleurement de la couche, tel qu' il est tracé sur la carte géologiq ue au 
40.000me, passe par le ter r itoire des communes de Mazy, Bossiére. Isnes. T em­
ploux, Suarl ée, Bo'"esse, Rhi snes, Emines, Saint- Marc, Vedr in , Daussoulx, 
Cham pi on (Cognelée), Marchovelette , Gelbressée, F ranc -\.\Taret, Marche-les­
Dames, Namêche, Vezin et 1.andenne-sur-l\•leuse. 
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était 'pratique d'atteindre la couche par des p-a leries à tl anc 
de co teau partan t soit des bords de la i\Jeuse soit du fond 
de petites vallées latérales : vallées du ruisseau de Vi lle­
en-\Varet, du ruisseau de Sclaigneaux. 

A I snes, et plus spécialement sur le plateau d'[snes-Sau­
vages, on trn uve les premières exploitations qui commen­
cent la série des lra\·aux effectués le long du versant 
septen trional de la conche d'ol igiste. L'atlieurement est 
en partie recouve rt par un dépùt de sable tertiaire. La 
couche, assez régulière, affectée seulement à 80 mètres de 
p1:o/'oncleur et à 300 mètres de l'afüeurement par une petite 
fail le parallèle à la stratifi cation, a une incli naison de 15 
â 20° ; sa puissance var ie de 0"'50 a om6o. 

. C'est ve r~ 1851 que se firent les premiers trava ux ; 
diverses sociétés et quelques pal'liculier · y parti cipèrent 
notamme1_1 t les sociétés rie l'Espérance, de Cockerill, plu~ 
tard réuni à Ou~rée, de Hourpe-sur-Sambre, de Ja ProYi­
dence, de Sclessrn, de .\fontign_y, de Pierre Gilles et de 
D~pont et Dem~rbe. Les seules entreprises qui vaillent la 
perne ~le rcten11· !:a ttention sont celles des sociétés de 
Cockerill el _O ugrée_ réun is et de Dupont et Demerbe. les 
autres exploitants n ont effectué que quelques travau~ de 
1:ec: li ercli ~ . ans irnp~rta 11 c.:c; ainsi, la société de l'E pé-
1 ance, <111 1 fit la première exp loration q11 e l'on rencontre en 
ve1~a'.1t. d.e l'oue. t, a\·ai t déjà c:es. é to 11 t Lra,·ail en 18ô2, 
ap1ès el1 e descendu dans la couche 1· usc1u'" la . " 1 • 
(l 1.•·.) èt · " p101011 c eu1 e O,) m res . 

,, L·exp!oita ti on des sociétés de Cockeri ll e l Ow.tr6e ré11n is 
s etendaJt a u sud de l'ég·lise d'Isncs . l 0' . 

. . 1 . , ' < e nom reux petits 
pui ts Ja onna ,ent I afüeurement el h . 1 é . . , couc 1e la1t rrco 11 pée 
par .un_pu1t~ de. 100 mètres . L'exploi tation en profo n<l eur 
ne fut Jamais trcs lucra tive . le prix d . é . 
élevé et, en 18fi3. le grand, puits ft;t a be rdev1enét ta,1t trnp 

· an onn el es tra-

L 
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vaux· reportés vers l'af)1eu1·ement, aux profondeurs de 25 à 
50 mètres. Le ni veau des eaux se maintenait à 45 mètres . 
Les petits puits en activité, au nombre de 10 en 1864, 
fu ren t fe rmés les uns après les autres et vers 1877, les 
derniers fu ren t abandonnés. 

La société Dupont el Demerbe échelon nait ses pui ts 
dep uis l' exploitation de Cockerill et Ougrée j usqu'à la 
commune de Rhisne, en passant sur le tenitoire de Tem­
ploux et de Sual'lee. En 'l 59, cette société avait plus de 
20 bures en activité près de l'aftl eurern ent; ces peti ts puits, 
ne dépassant pas la profonde ur de 50 mètres, étaient 
surmontés d'un simple treuil; un seul fut muni plus tard 
d' une machine à vapeur. En '1880, la société cessa to ut 
t ravail, mais, depuis 1866, la production était devenue 
insigni fiante . E n 1878, un ancien contrat de vente étant 
expi ré, il eut fallu , pour le renouveler, céder l'olig iste au 
prix mini mum de fr. 8-50 la tonne , sm wagon, à Bovesse­
Saint-Denis (a 3 ki lomètres envi ron des puits) . L'exp loi­
tation , dans ces conditions, fut reconn ue impossible. 

Dans cette mème région, la société de Sclessin tenta, 
mais sans grand succès, quelques traYaux. A Isnes, son 
exploitation fut intermitten te et toujours de peu d'impor­
tance. A Suarlée, cette société reprit en 1866, d'anciennes 
exploitations, mais le gisement était pauvre el le minerai de 
quali tP- médiocre . La couche se présentait comme à Isnes 
et :i Temploux, en deux bancs, dont l' épaisseur totale était 
de 0"'50 environ . Les premiers exploitants n'avaient enlevé 

1 que le banc inférieur; on teo ta, mais vainement, de prendre 
le banc supérieur. La société de Sclessin abando nna défi­
ni tivement l'exploi tation en 1877, ap rès avoir essayé inu­
tilement d'obtenir des propriétaires du sol une diminution 
de la redevance. 

L'a tll eurement de la couche a un cer tain développement 
dans la commune de Rhisnf, malheureusement le minerai 

--- ------
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ne s'y présente pas dans de bonnes condi tions. Les deux 
lits d'oligiste ont une puissance totale dépassant rarement 
om30 et le minerai est de qualité médiocre. Aussi, jamais 
n'y eut-:il clans cette commune d'exploi tations régulières et 
durables. 

De 1858 à 1860, la société Providence fit quelques 
explo rations mais ne trouva jamais la couche exploitable. 

Quelques années après, M. Dapsens fo nça quelques puits 
près de la route de Namur à Gembloux, mais la co uche 
était si mince (à peine Om30) que l'exploitation ne put 
prendre aucune extension. En 1866, le minerai se vendait 
S francs seulemen t la tonne. 

Les travaux d.e recherche de M. ·warzée, dans la pro­
priété du Comte de Montpellier, ne furent pas couronnés 
de plus de succès . 

Les puits apparLenant à la société Mineur, en activité en 
t872, ne durèrent pas. 

La couche, un peu plus puissante à Emines qu'à Rhisne, 
ne se présente guère cependant da ns de mei lleures condi­
tions. Les étreintes sont fréquentes . Les trava ux de 
recherche de i\L\l. Denis et Winand et de la société d 
l\Iontign_v, eflectués ve rs 1860, n'aboutirent à aucu: 
résultat pra tique. 

L'attleurement longe ensui te la lim ite septentrionale de 
l_a c~mmune de Vedrin . La fai lle que suit le füon de 
Ve<lnn détermine un rejet clans la couche · la o·ale rie 
creus~e dans c~ filo n, longue de 4 kilomèLr~s et ;arLan~ 
de S::unt-Serva1s-lez-Namnr ne fut pas JJt·ol é · ,. , ong e Jusqu ;;i 

la couche. A l'est de la fai lle de Ved1,1·n ]' 1· · t , , o 1g1s e se 
prl'lsen te avec une allnre réo·nli· e· 1·e et ]a -· 1 d . . o r1 c iesse u 
n;rne~a, est gra~de. Les terra ins, malheure usement, 
n éta1~ nt pa s touJo urs très résistants et exigeaient parfois 
u11 bo_i sa?·::i assez complet. Là /'u t créée l'un e des plus belles 
explo1 ta t1ons de Ja provi nce . 

LA QUESTION DU MINERAI DE FER 867 

Toutes les parties utilisables du gisement furent cédées 
a la Société de Montigny, qui était a l'œuvre cléja en 
1858. Le champ cédé par de nombreux propriétaires avait 
une superficie de 150 hectares dont 101 étaient exploita­
bles. Le clérentage était de fr. 0-60 par tonne. En allant 
de l'ouest à l'est nous trouvons les installations sui vant.es : 

Près de la limite de la commune de Saint-Marc, le bure 
Salvotte fut pendant pim de temps eo activité. Les puits 
Trnssarcl, au lieu dit « Péqnet )), furent plus importants 
que le précédent. C'est Yel's 100 mètres de profondeur que 
l'oligiste éta it atteinte. Un travers-banc de 190 mètres de 
longueur et partant de la profondeur de 56 mètres, recou­
pait la couche au nord. 

L'épuisement n'était pas considérable, mais durant 
les dernières années, les eaux furent, à ces puits comme 
aux autres de Vedrin, une grosse ditfi cu lté . Pour empê­
cher le soulèvemen t du mur et l'irruption des eaux du 
calcaire, on éta it obligé de remblayer les tailles. 

Au nord , à la Haie-F rancotte, les puits de 25 mètres se 
trournient au voisinage de l' aftleu rement. En 1866, ces 
puits furent abandonnés . 

Au bois Fumal, était située la grnnde fosse dite de .Mont­
pellier. La couche était a tteinte a la profondeur de 
77 mètl'es . Elle fut abandonnée en 1866 à cause des fr ais 

cl' épuisement. 
Enfin, a l'est, les deux puits uu Bois des Maires reco u-

paient la couche aux profondeurs de '110 et 120 mètres. 
L'explo itation --:,· dul'a quelques années . 

Un puits foncé en 1859, ~ l' extrémité orientale des 
terrains de la Société de Montigny e t sur le territoi re de 
Champion (Cognelée), a lla jusqu'au calcaire ; l' irruption 
des eaux fut telle c1ue le puits fut perdu . 

Eu l ô75, l' ensemble des travaux fu t cédé a la Société 
de Vezin-Brichebo . La production diminua rapidement et, 
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en 1883, la suspension des trava ux dans la mini ère de 
Vezin de cette socié té, à la suite d' un accident qui sera 
relaté plus loin , fut l'occasio n de l'abando n de l'exploita­
tion a Vedrin. 

Le beau g isement de Vedrin es t loin d'être com plètement 
épuisé en profond eur . 

Les travaux de la Soc ié té de la Providence, dans la 
commune de Champ ion (Cognelee) , s 'étendent à gauche et 
à droite de la g rand' route de Namur à Lo uvain. Ils doivent 
être considérés, à l'ouest de la route de Namur à Louvain , 
comme une exploita tion libre, et ::i l'est, sur le terri toire 
de la concession de Beauloy-Granclcelles, comme une mine. 

La co uche d'oligiste est bonne, à l'oues t sur tout, car 
dans la pa rtie occidentale de la mine de Beauloy-Gra ncl­
celles, elle est affectée pa r des rejets e t des étreintes . 

L ' exp loi ta lion fut co mmencée à gauche de la g rand' route , 
pa r quelques puits , et fut portée ensuite vers l'est. Un 
puits qni ne devait a tteindre la co uche qu'à la profondeur 
de '180 mètres y fnt commencé, mais la couche, danR les 
r égions supe rfic ielles , éta it si pe u encou rageante, qu' il fut 
décidé qu'on reconnaitrait le g îte en profondeur avant de 
poursuivre le fon çage de l'avale resse q ui atteig nai t déj à 
une centa ine de mètres . Le pui ts ne fu t j amais achevé. 

A l'oues t, le g isement peut ê tre considéré comme 
presqu 'entièrement épuisé; les t ravaux y furent poussés 
jusqu'a la p rofondeur de 12.6 mètres ; à l'est, la pauvre té 
de la couc he est la principale ra iso n de l'abandon. Il fut 

qu estion , ,à _u~ moment donné, de prolonger jusqu'à la 
couche cl olig is te, la galerie de Plomcot, partant de la 
va llée de la Meuse , mais le projet ne fut pas réali sé . 

L'ang le nord-est de la mine de Beauloy-Grandcelles se 
trouve dans la commune de March01Jelette. La couche v 
est assez irréguli è re et la puissance, qui diminue à mesm:e 
qu'on s'éloig ne de Cog nelée , asse7, faible. 

L A QUEST ION DU MINERAI DE F ER 869 

Il y eut a l'o rigfo e coniiit entre le co ncessionnaire, les 
prop riéta ires de la surface et l' exp loi tant , c'est-à-dire la 
Socié té de Co uillet el Chà telinean réunis . L 'accord se fit 
et l'exploitant fut tenu , en vertu de la conventi on, de payer 
une double redevance, au concessionnaire e t aux proprié­
taires d u sol. E n 1863, la redevance tota le s'élevait à 
4,000 Cranes, tandi s qn e la producti on é tait minime. 

· Le g isement était atteint pa r ga le rie fi liane de coteau 
pa rtant du fo nd de la vallée du rnisseau de Gelb ressée e t 
par une d izai ne de puits peu profonds . L'exploitation ne 
pri t j amais une g rande extension à cause de la pauvreté 
de la couche. E n 1866, le prix de rev ient dépassait le 
prix de vente, et l'on continuait à extrai re le minerai pour 
sa tisfaire aux conditions de la conventi on. A cette époque , 
des recherches furen t effectuées en diffé rents poin ts de la 
régio n, ma is la puissance de la couche va ria ient de om17 
à 011122. 

L'afü euremenl de la co uche traverse la concession clu 
Jllarqiàs cle Croi.rv et :v a un e long ueur ùe 2,700 mètres 
environ. On ne connail da ns cette région aucun e pa rti e 

exploitable. 
La Société de Châ te li nea u fit c reuser, en 1858, un peu 

a u nord ùe l'église de Gelbressée, un puits qui reco upa la 
co uche à la prof'ond P.ur de 7211150 ; les c hassages effectués 
à l'est e t à l' oue t furent les seuls travaux qui y furent 
entrepri s. Un au tre puits fu t foncé, a l'est du premier , dans 
le bois d'Ambraine ; le calcaire inférieur fut a tteint e t les 
eaux firent irrupti on. Des reche rches furent entreprises a 
l 'est de la r oute de Namur fi H annut e t des o·a leri es a Jl.a nc . 0 

de coteau furent creusées , en 1853, cl ans le fond où co ule 
le rui sseau dit « La Mouche noire )> . 

On peut conclure de to utes les prnspections effectuées à 
l ' intéri eur du pé rimèt re de la concession du marquis de 
Croix que la couche y dépasse ra rement la puissance de 
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0'"25, que le minerai n'y est pas de bonne qualité, qu'en f-i n 
l'exploitation de l'oligiste n'y est pas possible . 

A l' est de la concession du ma rquis de Croix, l'allu re de 
la couche se modifie. La première ondulation de Ville-eu­
Waret est faiblement accusée et la couche est t rès peu 
inclinée (7°) . La ligne d'affleurement est diffici le à tracer 
exactement, d'abord parce qu 'elle est partiellement cachée 
par quelques dépôts de sables ter tiair~s, ~t qu'en~üi te, on a 
perdu to ute trace des anciennes exp.loital1ons qui y ont été 
effectuées. Le pli de Housso:1 est mieux formé que le pré-

-ii . ~ .. Purl~ N41 de S UO 
NORD ~~ V'lle en-Warct Pv,t~Mdu La S.ar-... e Montigny 

:,a 1 • Bo;, de• açons -=t== 
~ ' 200t~---------- ----,oo 1 
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- - -· ·- ; 
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o 4th,qvc .. · ·-· · ······-O 

Coupe ri ri·, passant par Vi\\c-cn,\Varet e t La Sarte. - Echell e 1 : 20,0oOe 

OVE. ST 

"T ,oo-
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0 r -
Coupe F:E'. passant par Bellaire. - Echelle l : ZO,OOuc. 

cédent. Le bassin secondaire de la conclte es t bien réO'ulier 
0 

dans son allure générale. Les co upes Arl' el EE ' indiquent 
cependant des irrégul.arités constatées près de la surface et 
clans le l'o nd du bassin. L'une des ga leries superfic ielles, 
ce lle du fond des Gotteaux, a reconp6 l:. couche a l' endroit 
d'un dressant de quelques mètres (1) . 

(1) Nous avons ti .,uré sur la ~arte la galerie des G, ,ueaux d'après les indica­
tions trouvées dans d'anc iens rapports. Les plans ne la représentent pas , les 

\'ieux mineurs de la région n'en n'on t pas conser\'é le sou,·cnir e t sur Je terrain 

on ne voit plus de vestige.,. Le tracé que nQUS lui :11,>ns d Qnné est h ypo thétique. 

r 

r 
1 
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Le versant septentrional du bassin de Houssoy est peu 
incli né, le ve rsant méridional beaucoup plus raide. 

A parti r de la limite orientale de la concession du mar­
quis de Croix , la couche devient pui ssante et les conditions 
d'exploitaLion s'améliorent, en général, a mesure que l'on 
s'approche de l'axe du synclinal de Houssoy. L:'.i, la puis­
sance de la couche atteint et dépasse 2 mèt res par endroits 
et le minerai est très riche. Au dela, au sud de Housso_v, 
la couche devient irrégulière dans sa composition. · 

Le ravin du rnisseau de Ville-en-"\"Va ret longeant et cou­
pant le gisement d'oligiste, en a facili té l'exploitation en 
permettant le creusement de galeries à 1lanc de coteau. 

On peut divise r l'exploitation dans cette région en deux 
périodes. A l'origine et jusqu'en 1880, quatre sociétés se 
partagent le gisement : Couillet, Espérance, Ougrée et 
Cockerill. La pe ti te exploi tation de !'Espérance ne dura 
pas longtemps et fut abso rbée clans celle de Couillet. 
Successivement, ces soc iétés fu rent obligées cl'arrèter les 
travaux, :'l cause des difficultés résultant d'i rruptions d'eau . 

En 1881, les trois champs d'exploitation furent fusion­
nés et rem is en activité par la Société des minières réunies 
de Housso.v el de Ville-en-'Waret. 

L'exploitat i011 es! très ancienne le long de l'atlieurement 
qui se déve loppe à Vi lle-en-,Varet. E lle fut com mencée 
ve rs le mi lieu du xvm1110 siècle, croit-on. E:n '1 830, des 
affoui llemen ts et de nombreux puits avaient épu isé le 
g isement j usqu'a une do uzaine de mètres sous le sol et les 
travaux n'avaient pas été poussés il pins grande profondeur 
il cause de l'abondance des eaux. C'est eu '1 840 que l'on 
creusa la première galeri e pa rtant clu << fond des GotLeanx » 
et clémergeant la concile d'o ligiste sur une hauteur assez 
fa ible. Celte galerie avait 380 mètres de longueur. Vers 
18-4.5, l'exploitation com mence à prendre de l'ampleur , par 
:c; 11 i te cle l'inte rvention de quatre sociétés métallurgiques. 
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La Société de Marcinelle-et-Couillet exploita pa r la 
galerie du Bois Bambo (2 17 mètres de longueur), c reusée 
en 1851, et par quelques puits. En 1853, une nouvelle 
galerie partit du fond de la vall6e du ruisseau de Vi lle-en­
Waret ; elle était située 20 mètres plus bas que la galerie 
précédente el avait 320 mètres de longueur. Le pu its de 
Gislrée, foncé par la Société de !'Espérance au milieu de 
son petit champ d'exploita tion , fut repris par la ociét(• de 
Couillet , en ·J )64. . Les travaux se développaient ùnns un 
gisement très régulier et s'approfondissaient au fur el il 
me ·ure de l'épuisement de la partie supérieu re . Pour 
atteindre le gîte en profondeur, un puits fut entrepris au 
lieu dit« Bois des !\laçons)> . Commencé en 1863, il attei­
gnit la couche, a la profondeur de 205 mètres, en 1873. 
L'abondance des eaux ra lenti t le fon çage du puits. L'ex­
ploitai.ion , au niveau iuférieu1· , n'était entamée que depuis 
quelques mois lors·qu'une· Îl'ruplion des eaux noya les 
trava ux. Près cl u pu ils, le mur de la couche se sou leYa de 
80 à 90 centimètres, cassé suivant une ligne <le plus de 
60 mètres de longu eur el passant par les encoches faites 
dans le roc, par les mineurs, pour app uyer les bois 
(potelles) . Le::; travaux fure nt abandonnés. Du cô té de 
lloussoy, la ociété de Coui llet eut encore quelques puits 
au voisinage de l'aJlleu rement. 

C'est en l'année 1 '4.5 que la 'ociété d'Ougrée s' intéressa 
à l'exploi tation de l'oligiste :'t Houssoy, en reprenant le 
crensemenl de la !!alerie des Gotleaux qu'un particul ier 
avait commencé el ne parvenait pas à. achever. Diflérents 
puits furent foncés près de l'a ftl eurement. Le puits de la 
machine dev int plus lard le centre de l'exploitation ; par 
une grande g râle, suivan t !'ennoyage du bassi n, les chan­
tiers se déYeloppèrent en profo ndeur, jusqu'à 175 mètres 
sous l'oritice du puits. La couche était d' une bO'raulle rén·u-
1 . ' b an té et dune grande pui ssance. 

î 

• 

~. 
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En 1 80, au niYeau clP. 15:3 mètres, il r oue t du grand 
plan incliné. un pilier, a peine entamé, fut écrasé soudain 
par le soulè,·ement du mn r. Des sondages avaient cepen­
dant fai t constate r qu'ent re la couche et le calca ire il y 
avait plus de 12 mètres cle La mpe. L'envahissement de la 
mine par les ea ux détermina son abandon. 

La société Cockerill eut de ux champs d' exploitation 
l' un au nord du terrain occupé par la société d'Ougrée, 
su 1· le versa n L seplen trional du ba in de Ronssoy, l'autre 
au lieu dit « La Sarte », sur le versant sud de œ bassin . 

Au no rd, le principal siège l'ut CP.lui du puits Sainte­
Barbe. Au sud, le pu its Sainte-;\fa.rie a tteignait la couche 
à 124 mètres de profondeur et une g ràle partant du fond 
d11 puits s'avançait Yers le fo nd du bassin . Le gisement 
éta it assez irrégulier et la couche ne se présentait pas dans 
d'aussi bonnes condi tions qn'il. Houssoy. 

Le mur séparant la couche du calcai re n'avait tiue 
8 mètres d'épaisseur et mème moins el 1;'est cette circons­
tance qui expliq ue l'abondance des eaux dans cette partie 
du gi ement. A différentes rep rises, les travaux fu rent 
in ondé~; on parvint à surmonter la rnnue d'eau et à isole r 
par des serrements les chantiers erl\· a liis par les eaux . En 
t 1S7G, la brusque ru pture du mur, à la profondeur de 
1 î5 mètres, accompagnée d'une for te détonation, amena 
une venue d "eau que l'on ne put pas maitriser et les tra­
Yaux furent suspendus. Quelques petits puits, situés au sud 
du siège Sain te-Mari e, épuisèrent le gisement superficiel, 
à « La arte » . 

Uien qu'il n'_v eol, pa r les traYaux en profondeur, 
aucune communication entre les minières <le Couillet, 
d'Oug rée el de eraing, cependant les ti ssures du mur de 
la couche et la perméabilité du calcaire les mettaient dans 
une certa ine dépendance en ce qu i concerne l'épuisement 

\ 
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des eaux . Lol'sqne, en 1880, les chantie rs de Ougrée lure11 l 
soudainement inondés, le niveau des eaux baissa dans les 
puits de Couillet et de Seraing. Il y avait inlél'êt ~ centra­
liser l'exploitation pour n'avoi r qu' une seule installation 
d' épuisement. La fusion fu t réa li sée en 1880 et la nouvelle 
soc iété pri t le nom de << 1·1inières réunies de Tloussov el 
Ville-en-vVaret ». Les propriétai res du sol consentirent 
à ce moment une réduction cln taux du dérenlage. Le 
siège de la nouvelle exploitation füt établi au puits 
du Bois des Maçons el un chemin de fer le reli a a l::t 
gare de ~lfarche- les-Dames, par Haigneanx. Urie puissante 
machine d'épuisement y fn t insta llée el en 1884, la 
production commença . L'explo itation s'étendit pl'ogres­
sivement clans to utes les directions .. Dans l'ancien champ de 
Coui llet , il n'y entjarnais que quelques tai lles en ac tiYité; ln 
puissance de la couche en profondeur et vel's l'ouest v était 
trop fa ible pour donne r lien à une exploilation rént; mél':i­
tri ce. Les trava ux conduits vers l'ancienne ex1Jloitation cl P. 
l'Espérance (puits de Gistrée) ne furent pas contin ués , cal' la 
couche y était trop peu puissante; elle était affectée par 
une ét rein te et une fai lle. Lorsque l'exploila tion fut aban­
donnée, tons les c hantiers ouverts dans 10. champ de 
Couillet étai enl en étreinte. 

La minière de Ougrée élait plus ri che que la précédente, 
mais peu étendu e et presq n'entièrement épuisée en 1880. 
Les nouveaux travaux se bornèrent en grande parlie a la 
reprise des pi liers de l'ancienne exploitation. 

Dans le champ de Cockel'i ll , et principalement dans le 
fo nd du bassin, la conclie éla il très il'réo'u lière d'allure et 
de composition , les ét l'eintes f'réquentes.

0 

Les deux coupes schéma tiq ues ci-après, que nous trnu­
vons dans nn rapport de M. l'Irwé nieul' Viatour montrent 
l'irrégularité de la couche au sud -est du puits d~1 Bois des 
Maçons. 

• 

LA QUESTION Dl' MINERAI OE FER 875 

De '1884 a 1898, l'activité de la société des minières 
réunies fu t assez; grande, mais le prix de revient du mine­
rai augmentait avec les diffi cu ltés de l'exploitation, et le 
prix de vente ne suivait pas le même mouvement. Les frai s 
d'épuisement éla ient élevés; la Yen ue d' eau était de 2,500 a 
3,000 mètres cubes en 24 heures. 

NORD S UD OUEST 

Coupes schématiques passant à 100 mètre, à l'est et :1 300 mètres au suc! 
du puits du Bois des ~laçons. -- Echelle : 1/ 10,000• 

En 1889, les chanti ers les plus profonds, fu rent aban­
don n6s ; l'exploitat ion conti nua encore pendant quelques 
années au-dessus du niveau de la ga lerie d'écoulement. En 
1901, les puits furent remblayés. 

La grande plateure qui se développe an sud du bassin 
de Housso_v et qui en est séparée par la faille de Landenne 
n'est pas aus.:iÎ régulière que pourrait le faire supposer un 
examen superficiel de la carte géo logique. 

Celte cal'te indique un bombement à l 'ouest du rni ssea u 
de Gelbressée. A l'est, la couche parait bien régulière, 
dans le champ d' exploitation de la Société de l'Espérance . 

A l'est de l'exploitation de la ferme de Montigny, la 
couche se présente à l'afüenrement en un dressant suivi 
au sud d'une plateure de pied affec tée de faibles ondula-

tions . 
Au nord des puits du Manège, la couche est très plate, 

elle pend même légèrement vers le nord. Au voisinage des 
puits, l'inclinaison vers le sud est de 10 à 15°. Au pied de 
la g râle inférieure, la couche s'applatit , puis se redresse 

EST 

\ 
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et prend un e inclinaison de 75 à 80°, comme l 'indique la 
partie sud 'de la coupe A A ' . 

Au lieu dit (( Les Amptées », la couche est irréguli ère. 
Il se forme, au sud des puits de la Société de Seraing et 
Ougrée réunis, un bombement. Près du puits Sépulch re 
n° 1, la voùte dessinée pa r la co uch e est indiquée au plan. 

E ntre les failles de Landenne et de Vezin, la couche 
forme clone une plateure à peu près horizontale, comme 
l 'indiq ue la co upe B B', et légèrement bombée, sui vant la 
àirec tion de la couche. C'es t clans cette par tie du g isement, 
à l 'oues t du puits n° 3 de Montigny (autrement dit puits de 
la Ve uve Hennin), que l'olig iste a été a ltéré au voisinage 
d' un filon et transfor mé en pyrite. 

Coupe 88', passant par la galerie de Sclnigneaux et de Vezin 
(d'après M. X. Snt~IER). - Echelle : 1/20,000• 

5UD 

Les co upes CC' e t D D' indiquent l'allu re de la plateure 
dans les cha mps d' exploi tatio n de Ver,in- Bricheb o et 
La ndenne-sur-:'vieuse. La disposition ües vo ies de nivea u 
da ns la pa rtie orien tale de la minière de Landenne montre 
que la co uche prend insensiblement, ve rs l'est, une d irec­
tion nord-sud, arec un e inclinaison ,·ers l 'es t. Le pendage 
r este faible . 

La couche d'oligi s te n'affleure pas à l 'inté rieur du 
périmètre de la concession de Boninne , cependant sa 
limite o rienta le est à peu de dis ta nce du dome formé par 
le famennien , à l'ouest du ruisseau de Gelbressée . De 
1862 à 1865~ trois puits forent c reusés dans la concession · 
r un d'eux recoupa la co uche à 46 mètres de profo ndeur; 

LA QUIJ:STION DU 1UNERAI DE FER 877 

bien qu'a:vant une épaisseur de omGO, l'oligis te était 
inexploitable à cause de son impureté . Les autres puits 

n'a tteignirent pas la couche . 

Le versant . méridional de la ~o uche traverse la vallée du 
ruisseau de Gelbressée , près de l' Abbaye de Marche-les­
Dames. Une exploita tion fut tentée en 1850 dans la pro­
priété du duc d'Aremberg, dans le bois cle Hubémont, sur 
le versant oriental de la va llée; elle s'effectuai t par 
galeri es su.perposées . Le minera i é ta it scbisteux e t de 

mauvaise qualité. 

svo 

· ·-· ·-0 

Coupe CC', passant par la galerie du Fourneau·. Echelle: 1/20.000e 

NORD 
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Coupe DD'. passant p ar les puit~ de _la Gran ge-Bodart et Saint-Remy 
de la mini.::re du Chan t-d'O isea u (d apres A. FmKe:T). - Echelle: 1/ 20,000•. 

A \Vartet, l'ex ploi tation appartenait à la Société de 
l'Espéra nce e t a ux MM. Mineur. Ell~ comm ença en 1856. 
Le crisemen t. était a tteint par plusieurs puits et pa r une 
O'ale~ie d'écoulemen t de 200 mètres environ. Pour exploiter 
:ons le niveau de cette xhore, on commença , en 1863, 
une galerie partant de la vallée de la Meuse en aval de la 
sta tion de Marche-les-Dames. Cette galerie , long ue de 
1.000 mètres environ, ne servit pns longt emps. Peu de 
t~mps après son achèvement, la miniè re fut abandonnée. 
La puissance de la couche éta it faible en profondeur. 
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iV
,r~~uBd r:!dlà du rui s_seau de \Ïlle-en-\\' a l'et, à Na mèche les 

n lY.1. o son et c,c ( l . l l . ' tèren t l' I' . p us ta1 c a Ve uve Du v ,eusa r L) exploi -

E 18
~

8
1gclis~~ sons les terres cle la ferme de ~lonti n·nv (1 ). 

n o é1a ces . I . . o . 

l I I 
. J ' exp oitants trava1ll aienl au creusement 

ce a ga en e d'Hai O' . l l ' . -
1
. onea ux, c ont onfice se tro uvai t près du 

mou m du fo nd d'H · , l 
e 

u r ~igneaux, e long du rnissea u de Ville-
n- vv aret. Cette o-a l · f ·t . • 0 erie u avancée dans la cl1rection N -E 

sui une longueur cl 700 è . . rès cl . ~ 111 tres environ et a rrêtée dans les 
gatt . 

1
urs q~i constituent le toit de la couche. Ne pouvant 

einc re directe t l' 1· · 
l l

. men o 1g1ste, on chassa vers l'est dans 
es se 11stes avec l ' . t t· l' . ' , Ill en 1011 c atternclre la couche par un 

sous-bure· mais ap ·\ ,, 
1 

, 1 es s etre avancé de 142 mètres dans 
a nouvelle direction I L ·t , . . ~ 

d 
, e rava1 fut défimt,vement aban-

011né (2). G 

Le véritable cham l' 1 · . s'ét l . . ' p c exp o1tat1on des l\'JM. Boel son 
enc ait a 1 est cle la ferme cl M . 

puits dits « du ~1r è e 1 ontign:v; là , les quatre 
' luan ge )) attei' n• 1· 1 1 . t l . . ' b 1 irent a couc 1e a des 

pro one eu1 s comprises entre 52 t 81 . g, l . · cl _ e mctres, et la plus 
LI anc e partie . es terrains fut exploitée de 1861 à 18.-A 

a couche était assez rén·uli èr . ' 1. om40 à om8·- ffi , 0 e et sa puissance, variant de 
o , su sante . En 1874 

cbassan-e v , l' ' on essaya, par un 
b . e1s ouest, pa r tant du puits no 4 cl'ét br. 

eommu111 cation avec la ga lerie inachevée cl'Hai~n:a~~.une 

Quelques années ap rès l'abandon cl t ' . 
tation de la Société d S . es ravanx , 1 explo1-
pénétra da 1 l ~ omme et Vez111 , vena nt de l'est 

ns e c omame de la ferme I M . ' 
épuisa presque tout ce qu i restait l' _c ~ l ont1gny et y 
niveau de la Meuse . 1 t . . c oligiste au dessus du 

. , es I a vaux effectués en cl 1 
mveau ne prirent pas a 1 , esso us ce ce 

un 5ranc developpement. 

La Société de Sclessin essa."a de (' ioo cer· un puits au 

(l ) La Société exploitante fur pa , . . ~ r,01s appelce So · · · d 
aut pas la confondre avec la filial d c,ete e Montigny-\ ·czin: il ne 

b · , . e es hauts-fou rn eat . d . 
re 111teressee dans !es minières d \' d . ' ix e Mnnt1gny-sur-Sam-

(2 [ 
. . e e nn et de V . · 8 · " 

) , a d1rec11 011 de cette oa!c . 1 ezin- richebo. 
J · "' rie, c ont nous e terra111, est hypothétique. · avons pu reco nnaître !'orifice sur 

~ l 

• 
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sud des travaux des M1f. Bodson. Ce pui ts fut abandonné 
a cause des eaux en '1866, après trois ans de travail, à la 
profondeur d'u ne centaine de mètres . 

De la fe rme de MonLign:v jusqu'à la vallée du ruisseau 
de Somme, trois sociétés se sont partagées le champ 
d' exploitation. La Société de Sera ing et Ougrée réunis 
avait repris la minière de la Société de ·Montigny-sur­
Sa mbre et exploitait principalement sous le village même 
de Vezin. Elle possédait, en outre , des droits sur quelques 
terrains situés a l'est et à l'ouest dn champ principal. 

Le périmètre des exploitations des Sociétés de Somme et 
Vezin et Vezin-Aulnoye enveloppai t en quelque sorte, au 
nord, a l'est et à l'ouest, le champ principal de Seraing et 
Ougrée réunis . Il :' eut du reste , entre ces sociétés, des 
échanges de terrains et, au milieu des surfaces concédées, 
des enclaves sur lesquelles les propriétaires n'avaient voulu 

céder aucun droit. 

Le consortium Serainy et Ou,qree 1·èunis possédait, 
en 1865, au lien di t~ Les Amptées » , deux puits voisins de 
ceux des Bodson. La couche avait une puissance de '1 mè­
tre envi ron. Le gisemen t était assez accidenté près du 
pui ts du sud, qui recoupait la couche a 55 mètres de pro­
fo ndeur: un bombement de ca lca ire avait été reconnu au 
sud de ce pu its . Les trava ux ne durèrent pas longtemps, 
resserrés qu'ils étaien t entre les exploita tions de Bodson à 

l'ouest, de Vezin-Aulno:ve a l'est. 
An nord dn village de Vezin, le dressant fut exploité à 

différen tes reprises par des puits jalonnant l'affleurement .· 
En '1868, la Société de Seraing et Ougrée réunis reprit 

le champ d'exploitation de la Société de Montigny qui se 
t rouvait dans le village de Vezin (t) . C'est la qu'aboutirent 

(1 ) Ce champ d'exploitation, très !imité, est indiqué sur le plan; il était enclavé 

dans des terrains concédés it la Société de Seraing et Ougrée réunis . 

\ 
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les s:raodes galeries de Vezin et de Sclaigneaux. Cette 
dermère, long ue de 1,377 mètres, fut corn mencée en 1857 

~.t ~ch~vé~ en i869_. ~endan~ le c reuse~ en_t de la ga le rie , 
explo1tat10n se fa1sa1t par différents puits rndic1ués sur le 

n. ,nsm te, ces chantiers furent ouve rts jusqn'au nivea u Pla F · J · 

de la Meuse e t même plus bas, par un pui ts qui descendait 
à 70 ~n ~tres sous ce niveau. Une vall ée partant du fond 
pe~m1t la reconnaissance de la couche en un point situé a 
11? mètres so us le niveau de la Meuse. Entre le fond du 
pmts e t la galeri e d' écoulemen t, les ta illes s 'avancèren t de 
300 à 400 mètres , a l'ouestjusqu 'aux terra ins réservés ~ la 
Socié té de Somme e t Vezin, à l' est j usqu'au champ de 

Vezin-Brichebo. 
Sous le niveau du f~nd du puits, il n'y eu t jamais que 

des travaux de reconnaissance qui furent abandonnés lo r _ 
q~1' il ~ut ~tabli que la couche ne valait pas la peine cl' unse 
exploitation . ,En 188?, la _mi ni ère fu t abandonnée . C'est 
dans cette me me régio n qu une mine de pyrite fut exp loi-
t ée pendant quelques années. · 

L'exploitation de la 8o~iètè cle S01nme et Vezin (Séplll­
ch re) commenç_a, vers 18ot' par une gale ri e c reusée~ flanc 
de_ coteau, a u heu dit « Stépys >> e t pa rtant de la va ll ée du 
ruisseau de Somme, e t par quelques puits jalonnant l'a!Heu­
rem~nt de ~a couche entre le vill age de Vezin e t la va llée 
sus~ite (puits de S tépys, \Vauthie r . ) 

Un_ pe_u plus au sud, le g isement fut atteint par une 
galerie cbte de Sépulchre lo no'ue de ro è 
d 

r d l ' 0 :10 m tres pa rtant 
u ion de a vallée du rui sseau de 1 S 1_' • . . a omme e t auo ntlssant 

a n pied du pmts Moreau. · 

A l'est de la vallée du ruisseau d S . 
l 

. e omme, ce tte socié té 
posséc ait éga lement un e petite exp) .t t" . 

l 
.. ~ , 01 a 1011, accessible pa r 

une g a e r1e a 11anc de coteau <lans 1 1. . 
pui ts des Douze-Bonniers . e c J essan t e t par le 

... 

L A QUESTION DU MINERAI DE FER 881 

Une gale rie dite de H amoir ou Sainte-B arbe, pal'lan l ::..e 
la vallée de la Meuse, près de la s tation de Sclaigoeaux, 
fut creusée clans la direction N .-0 . Elle passe a proximi té 
de l 'égl ise de Ve:ûn e t a, j usqu' à la recoupe de la couche, 
une long ueur de 1,320 mètres ; e lle fu t terminée en 1869. 
Tout ~e qui restait à prendre clans la plateure entre les 
travaux de la su rface et le niveau d'exhaure , supérieur de 
5 mètres à celui de la galer ie de la Société de Serai ng et 
Oug rée 1·éuuis , fu t exploité . Par différentes grâ les, do nt une 
de 270 mètres de long ueur , une partie d u gisement fut 

exploi tée sous la galerie. 

L'exploi tatio n de la Sociètè de 1' ezin-Ai1lnoye fu t parfois 
. confo ndue avec celle de la société précédente . füle posséda 

au début plusieurs puits p rès de l'afüeurement. Ensuite, 
les pui ts Gourcy (ou Sépulch re), n°5 i et 2, et 1VIoens furent 
c reusés au sud . Durant les derniè res années, le transpor t 
des produits se fai sait par la ga lerie Sain le-Barbe de 
Sornme-et-Veû n . E n 1873, la socié té cessa d'exploiter. 

La Société de Montig11y-siw-Samb1·e possédait u n vaste 
champ d' exploita tion commençant , à l' ouest, au ruisseau 
de Somme e t limité , à l'est, par la prnvince de Liége. Le 
gisement, don t l'allure es t fi gurée pa r la coupe CC', est 
divisé par la fa ille de Vezin; dans la pa r tie septentrio­
nale , la fo rmation ferrug ineuse est complète el deux bancs 
d'olig is te furent exploités successivement , à l'est principa­
lement. Dans la partie méri dionale , la couche affecte la 
form e d'un dôme et sa puissance semble décr oître à mesure 

q ue l 'on descend vers le sud. 
Un pui ts de 62 mètres (Baty-Driane) atteignait la couche 

dans le nord du champ d 'exploitation et une galerie , la 
<< galerie du fou rneau », do uble à l'origine, partant de la 
va llée de la Meuse , recoupait le gisement au pied clu puits . 
Ces galeri es avaient été commencées vers 1853, cl ans des 
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filons de plomb de la concession de Sclel'mont . C'est dix 
ans plus ·tard que le prolongement de ces galeries abo utit 
à la couche d'oligiste. 

L'exploitation de la Société de Montigny fu t prospère 
pendant plusieurs années . En 1873, la Société de Vezin­
Brichebo reprit les travaux. A mesure que l'on s'éloignait 
du puits, les concli tions cl' exploitation devenaient moins 
favorab les. En 1881, la plus g rande partie de l'extract ion 
provenait de la reprise de piliers . En 1883. le déclin de 
l'entreprise s'accentuait, lorsque survint, le 26 septembre, 
une catastrop lie qui fil ving t-et-une victimes. Un incendie, 
qui pri t na issance clans la cham bre de la machine d'épui­
sement, asphyxia les ouvriers occupés dans la mine . Cet 
accident détermina la cessation des travaux . 

A l'est de la limite des pro vi nces de Namur et de Liège, 
l'o ligiste oolithique n'afüeure plus, par suite du soulève­
ment du silu rien, et à mesure que l'on s'avance vers l'est, 
c'est a une profondeur cro issan te qu' il faut chercher la 
fo rmation fer rugineuse. Près de la limile des provinces, la 
couche vient buter contre la f'aille à 150 mètres de profon­
dèur envi ron. 

La faille silurienne de L3ndenne-sur-1Ieuse, qui limite 
ainsi a u nord l'exploi ta ti on, a une direction N. 75° - E. et 
une incli naison vers le nord de 60° enviro n (1). 

La co upe schématique D D' rep résente l' all ure du 
g isement de Lrrndenne-sur- jJeuse . La couche d'olig iste a 
une inclinaison de 1fl0 environ S.-E., mais elle s'aplati t 
en profondeu r . Elle est affectée par différents accidents, 
ondulations et failles . 

Un bassin secondaire se dessine vers le mi li eu du champ 
d'exp loitation de Landenne-su r-Meuse. Les inclinaisons y 

( 1) 1\ I. AD. FIHKET do nne d'a bo ndan tes indi cations sur la faille si lurienne du 
Chant-d'Oiseau. 

1 

l 
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sont fai bles et l'a llure indécise. A l' est et au sud, la pente 

redevien t plus régulière. · 

Dans la partie centrale également de la minière de Chant­
cl'Oiseau, aux environs du puits Saint-Remy, la fa ille de 
Ve7,i 11 , clon t l 'inclioaison est inverse de celle de la fa ille 
silurienne mais dont la direction est à ·peu près la même, 
enfo 1J ce ]~ couche de quelques mètres au sud. Trois 
cassures ou fi lons, sensiblement verti caux, accompagnent 
cette fai lle. La couche ferrugineuse est affectée dans sa 
compositio n au voisinage de c~t accident. L'~ligiste est 
transfo rmé localement en sidén te, carbonate fer reux, et 

contient de la pyrite (1). 
De par t et d'autre de cette fa ille, la formati~n ferrugi­

neuse est de composition différente . Dans la région septen­
t ri onale, deux couches d'olig iste sont exploitables, tandi_s 
qn'au sud de la faille, ~a couche_ inférieure « ne se fait 
pas» , suivant l'expression des mrneurs. . 

Entre les fai lles de Landenne-sur-~Ieuse et de Vezrn , un 
r~jet très faible indique le passage d' une troisiè1ne fai lle, 

dite de Saint-Remy. 
Le vrai toit, psammitique, est généra lement solide et 

l'exploitati on peut se faire très so~1ve nt_ sans boisage. Du 
côté des anciens travaux de Vern1-Bn chebo, les roches 
encaissantes étaient moins résistantes et le boisage néces­
saire et coùteux. C'est par raison d'économie que l'exploi­
tation de cette partie ri che du gisement a été abandonnée . 

Le mine a une teneur en fer de 38 %, tandis que le 
y,·os rouge renfer: rne 4 1 à 43 % de fe r. L'exploitation 
donne une proportion de 40 % de gros et le déchet est de 

15 fi 16 %-
L'exploitation d'oligiste n'a commencé qu'asse7, tard, 

(l ) Cf. AD. FmKF.T, /oc. cil. 
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en 1874, à Landenne-sur-Meuse, parce que la couche 
d'oligiste n'y affleure pas . 

·Pour exploiter la concession de plomb, zinc et pyri te (1) 
appar tenant à la Société de la Miniere clu Chant cl'Oi­
seau, le creusement d'une galeri e fut commeucé en 1854.. 

Cette o·alerie parlant de la vallée du rnisseau de la 
0 ' 

fe rme de Loysse, a une direction sensiblement sud-nord ; 
elle suivait un faisceau de fi Ions métalliques. renfe rmant 
du plomb. C'est également en vue de l'exploit:Jlion du 
plomb que fut creusé, en '1860, le puits ain t-Remy, dont 
le fond alteio·nit le ni veau de la galeri e. 

En 1862, 
0

on eut l' idée de prolonger la galc1·ie tl'écoule­
men t \'e rs le nord pour atteindre le minerai de fe r. Cette 
galeri e vint bute r coutre la fai lle silurien ne. Uue nou"elle 
direction lui fu t donnée. En s'a\'ançanl \'ers l'ouest, le 
lono· de la faille, la 0•~aleri e était creusée entre le silu rien 

b 

et de terrains f'amenniens de plus en plus anciens . Mais 
la galerie apprncba 11t de la limi te des pro"ioces de Liége 
et de Namur, sans avoi r recoupé la couche, di,·ers puits 
furent fon cés à la recherche de l'oligiste. L' u11 de ces 
pui ts, celu i de la Grange Boclart, atteign it l'olig·i ·le a la 
profondeur de 15611150. Ce puits , do nt les 96 premiers 
mètre· étaient creusés dans le silurien, L1·aversait la faille 
silurienne cl était relié~ la galeri e d'écoulement à la pro­
fo ndeur de 11 011150. 

L'exploitation fu t immédiatement commencée au moyen 
d' une galer ie descenda nt ver le sud-esl. Dans to ute ce tte 
région et ju ·qu'au clérangeme1.1L 1 les deux couches (mi11e 
et yros 1'0ll.'Je) furen l exploi Lées sim ullanémen l. La couche 
inférieure était exploi tée en premier lieu et les clianti el's 
se suiva ient à 5 mètres de di stance environ. 

(1) Cette m ine métalli que, concédée par l'arrété du 20 décembre 1854, a une 
étendue de 91 hectares. Le minerai de fer y fu t exploi té avec la permission des 
propriétaires de la surface et mo~·ennant un dérentagc qui fut. à l'origine, 
de fr. 1-25 la tonne. 

LA (.! Ul~STION DTT MINERAI DE F ER 8 5 

Au sud de la faille, l'exploitation d'une seule couche, la 
Jlfine, ne présente aucune particularité. Une des grandes 
difficultés était le transport des minerais, que l'on devai t 
remonter le long de plans inclinés jusqu'au pied du puits 
de la Grange Bodart. Pour obvier à cel inconvénient, qui 
auo-mentait à mesure qu e les chantiers descenda ient vers le 
sud et l'est, le puits Saint-Remy fut approfondi et, en 
1885, il recoupa la couche à la prnfo ndeur de 233 mètres, 
a peu près au milieu du champ d'exploita tion. Le puits de 
la Grange Bodart fu t comLlé an dessus du uiveau de la 
o·alerie et l'entrée de l'air se fiL pa t· un pui t spécial situé 
0 

aux en\'i ro ns. 
L'exploitation était con finée, clans les premières année , 

exclusiremenl dans le pé rimètre de la mine méta llique oü 
la superficie de l'oligiste exploitab le é tait d'environ 
40 hectares. 

Les travaux furent avancé vers l'ouest rt, en '4, une 
parti e des eaux de la rni'.1ière aba1~d~nnéc de Vezin-Bri­
chebo furent abattus au 111 \'eau de l I mètres. 

J usqu'n ce moment, la venue d'eau n'a"ait jamais été 
très abondante . En ·l8î9, alor: que les tra,·ai1x avaient 
clé'à pris une certaine extension, la "enue d'eau était de 
1io mètres en 24 heures . A partir de 18 4, elle dépassa 

1 000 mètres cubes, et a tteigni t plus tard 2,000 mètres 
L~s travau x: inondés de Vezin-l:fr icl1ebo furent ~émergés 
en u 11 ni veau pl us bas vers 1892, el les chat~ t1~rs de la 

· ·è ·e de Landenne-sur-Meuse s avancèrent a I ouest de 1111111 1 . 

la limite de la province de Liége; en 1898,_ l~s ch~nt1ers 

t . ··té clans le champ d'exploitation de \ cz1n-Br1cltebo en ac 1, 1 

furent arrêtés. . . , . , 
En 1803, la Société de la mm1ère du Chant - cl Oiseau 

. ·cl avec les communes de Lanclenne-sur-~Ieuse et 
ti t accor l' 1· · 1 Bois de ï l our l'exploitation de o 1g1ste sous e 
cFle e1 e ~ovennan t un clérentage de fr . 0-15 à la tonne 

orcsse, 1 
• 00 f dant a 1inimum annuel de 8 rancs, correspon 

(avec un n 

• 



\ 

• 

886 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

la production de 5,333 tonnes), et les travaux s' avan cèrent 
de ce coté. 

La minière du Chant - d'Oiseau est actuellement la 
seule exploitation d'oligiste en acti vi té. Elle appa rtient a 
la Société des minières de la Meuse a Sclaigneaux. 
D'importantes immobilisations ont été faites récemment 
pour doter le siège Sain t-Remy de pompes d' épui sement 
actio nnées électriquement. 

Si le champ d'exploitation n'a pas pu s'é tendre au nord­
est du puits, par sui te de l'appauvrissement de la couche, 
par contre, il se développe au sud-est. Le minerai continue 
â s'y présenter dans de bonnes conditions . 

l3RAXCII E DE C OUT II UIX . 

A l'est du soulèvement du silurien, on vo it repa raitre le 
dévonien supérieur et, avec lui , la couche d' oligiste ooli­
thique. Ce tte couche a été reconnue dans les comm unes 
de Couthuin , Lavoir et Huccorgne ; elle afüeure sur le 
plateau, parallèlement a la vallée de la Meuse et a 4 kilo­
mètres enviro n au nord de ce t·leuve . L'a ffl eurement parait 
clans le raY in du rui sseau de F osseroul , près du chemin 
de Marsinne a Héron et est a 80 metres environ au-dessus 
du nivea u de la .Meuse. 

La couche peut être suivie dans la (.li rection S.0.-N .E. 
jusqn'a Huccorgne, près de la vallée de la Méhaigne. 
.:\fais a l'es t de cette vallée, le f'am ennien, q11 i ne renfe rme 
tlu reste plus d'oligiste, di spa rait bientot , recouve rt pa r 
des le1Ta in~ crétacés 8l tertiaires (1). La longueur de 

(1 ) M. Fou r marier étudian t le Famennicn da ns la , ·al lée de la .Vl éh aigne, dans 

une coupe fa ite su ivant le ch em in m o m ant à fl a nc de coteau su r la r ive gauch e 
J e la ~! éha igne (Cf. Soc . Géai . de Belg ique, t. XXXV, Bu ll. p p. 288-290), fa i t 
r~ maqu er que l'o li g iste ool ithiq ue, s i caractéri stiq ue du Fa me nn ien d u bassin 
d e N amur, d a ns la région t ra versée p ar la i teu;e, e t q ui fu t exploité à une 
faible dis tance à l'oues t de la Mé ha ig nc , n'existe pas da ns celte vall ée. « .J e me 

d emande cepend ant , co nti n ue ~I . Fo u r m arier, s i le peti t ba nc à oolit h~ s de 
li mon i te ne seni it pas e n que lque sorte le rep résentant très atté nu é de cette 

formation. Cet te roche e st fo rt al térée, o n y trou ve des endu its d 'o lig iste , m ais 

l 
1 

t 

LA QIIESTION l•T MINERAI DE FER 887 

l'aJtieurement, d.e Cou thuin à Huccorgne, est estimée a 
ô kilomètres. 

La couche se présente en pla teure, fai blement incli née 
vers le sud-est ; l'i nclinaison est de 7 à 9°. 

, a puissance est assez irréguli ère. A l' ouest, elle n' es t 
que de 1 mètre, mais elle augmente dans la partie médiane 
de l' afüeurement pour a tteindre, près de Lavoir, 1 m30 à 
i "'75. A l'est de Lavo ir, l'épaisseur de la couche vari e 
entre 00160 et tm40 . En profondeur,. la puissance est en 
moyenne de om10. 

Le minerai est souvent calcareux et plus ou moins pyri-

te11 x . 
Un ce rtain nombre de filons, nord-sud (!'Ingénieur ·wel­

lekens en déc rit huit) (1), traversent la région et touchent 
la couche d'oligiste. Ces filons renferment de la limonite 
surtout dans leur partie supéri eure qu i est souvent associée 
fi de la galène. L'exploitation de ces filons a été parfoi s 
confondue avec celle de la couche. 

Dans la parlie médiane de l'afüeuremeot, l'olig iste repose 
sur un banc de pyrite dont l'épaisseur attein t par endroit 
50 centimètres. Le passage de l'oligiste a la pyrite se fa it 
insensiblement. La quantité de sulfure de fer a été jugée 
suffi sante pour faire l'obj et de deux extensions de conces­
sio11 : celles des 24 avril 1857 et 10 septembre 1866. 

L'opinion généralement admise an moment de l'octroi 
de ces concessions était que le minerai de fer se présentait 
originairement sous la forme d'une couche de sulfure et 

aucun e des oolithes n' es t en ol igiste ; cependa nt l'olig iste o oli thi q ue ne s'al tère 
q ue di fficilem ent à la surface d u sol, comme o n peut le co nstater en main ts 
endroi ts; cependant, a u ni veau du minerai d e fer ooli thique des schi stes de la 
Fa men ne, o n constate parfo is que l'ol ig iste es t remp lacée par de la py r ite. J e . 
me de mande s i ce ne se rai t pas le cas pou r les écha n tillons que j'ai t ro u"és 
dans la nou vell e coup e d écri te ci-dessus; :a pyri te s ' altè re , en effet, bien plus 
a isém en t que l'olig is te , pour don ner naissance à de la limoni te . 

(! ) Cité d an s la br ochure « La S ociété a no n ym e des c ha r bon nages et hauts­
fourneau x de Sclcssin ~ontre la Société m éta llurgique de Com hu in » . -

Li ége, 1857. 
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que l'oligiste était le ré ·ulta t d'une oxydation superfi cielle. 
On s'attendai t aussi :'l ne plus trouver en profondeur que 
de la pyrite. 

En réalité, la pr8sence de pyrite a u mur cle la couche 
d'olig·iste semble ètre en relation avec les filons sulfurés 
qui traverseul la région. Cette pyrite ne se montre, en effe t, 
très abondante qu'au vo isinage des tilons qui viennent 
altérer la composi tion de l'o ligiste. Plus on s'6loigne de 
ces filon ~ et. plus le minerai de ht couche devient pur. 

.,..\ Couthuin, on produisa it cl~j à du minerai de fer en 
'1790. La couche était exploitée à ciel ouvert ou bien 
atteinte par de petits puits circulaires. Le minerai étai t 
abattu dans toutes les directions, el, pour ::;outenir le 
terrain , on laissait de distance en di stance des pi lier. qu i 
étaient repris ensui te en revenan t Yers le puits . 

Le 1 cr sep tembre '1830, deux concessions de minerais de 
fe r furent. octroyées ; ce lle des« Propri étaires de la Surface 
ou cle Couthuin )) a l'ouest (concession qui appar tint plus 
tard :'l la ociété métallurgique cl' Angleur-Sclessi n), et ce Ile 
des « Maîtres de fo rges )> (Cockerill) ~ l'es t. 

A partir de 1 '35, les travaux prirent une certai ne 
extension; en 183î, on comptai t 22 puit. en activité daus 
la conces ion de Couthuin; en 1 )5 1, il y en ava it rn et en 
1863, 26. 

La par tie superficielle de la couche était exploitée par 
les propriétai res du sol et les concessionnaires ne pureut 
pas empêcher ces exploitations libres. Cette situation fu t la 
cause de plusieurs procès qne perdirent les concession­
naires. 

En 1877, les deux concessions cessèren t d'être exploitées . 
L'abandon des travaux ava it pour causes les contestation::; 
avec les propriéta ires de la surface, les frais trop élevés du 
transpor t du minerai, la trop grande teneur en soufre du 

LA Ql ' ESTION nu )Il:"/ERAI OE FER 8 'O 

minerai pyriteux (1) et les im portations croissa.ntes du 
minerai bon marché du Grand Duché de Luxembourg. Les 
petites exploi tations superficielles des propriétai res du sol 
se continuèren t jusqu'en 18ï9 . 

En 1881, un puits fut creusé au lieu dit.« Fond de Jotté »; 
il devait recouper la couche d'oligiste ù 40 mètres de pro­
fondeur, mais fi 2ï mètres on clnt l'abandonner à cause de 
l'abondance des eaux. 

L'exploi tation de l'ail'leurement entreprise en 1882, près 
du cbemin de ain t-IIubert ne fut pas de longue durée . 

Dès l'origine de l'exploi tation, on eut l'idée de creuser 
une ga lerie parlant du fo nd de la vallée de la l\leuse et 
dest inée â recouper la couche d'olig·iste â ..,0 mètres e11Yi­
ron sous le niveau du sol. Cette galeri e, qui servi rai t à la 
fois au transport du minerai et à l'écoulement des eaux, 
devai t atteindre des Hlons renfermant du minerai de plomb. 

C'est en 1855 que la galerie de Jaya fut commencée. 
Après avoir tra ve rsé 2,0ï6 mètre du terrain houiller, la 
galeri e pénétra dans le calcaire carbonifè re . 2i5 mètres 
plus loin et clans le ca lcai re, la galerie atteigni t un amas 
d'argile et de sable aqui fè re de fiO mètres environ d'épais­
seur, qui ne fut tnwersé qu'après un travail d'une dirnine 
d'années. 

A la fin de l'ann ée '1882, la couche d'oligiste fnt attein te . 
La galeri e an1it u1:e longueur de 3,200 mètres. 1hant 
mème son acl1ève menl, le tunnel de Jaya fut utile aux 
exploitations de minera i de fe r de la région de Couthu in 
car en 18G9, un montage pratiqué dans une couche de 
charbon appelée {< l\Iarsinne » 6tabli t. une commuu ication 
entre le plateau et la galeri e et sel'\'il au transpo rt des 
minerais de fer vers la vallée de la i\leuse . 

(1) La Sociét<: de Sclessin, qui exploita it la concession des Propriéta ir es de la 

sur face, ne pouvait trai ter a vec bénéfice q ue le minerai 1·elativement pur de la 
mine, et bien qu'à parci r de l8i5, 1~ production fut fortement limitée, le« stock» 
au gmenta rapideme111 il wuse de l'imporcnnce du rebu t. 

1 
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La co uche d'ol igiste ful reco upée par la gale ri e de Jaya 
clans la concession des << P rop ri étaires de la surface))' à 
320 mètres à l'ouest de la limi te du terra in concédé a ux 
« Maîtres de l•o rges )) . Le minerai é tait p,v rileux en ce t 
endroit. Surmontée de 25 centimètres de calcaire fe rrug i­
neux e t pyriteux , el reposa nt sur un banc de 35 centi mètres 
de ca lcaire pyriteux e t de py rite, la conc il e d'olig is te 
avai t une épaisseur cle 10125 en moyenne, atte ignan t par 
end roits 1 mî5 e t 2"''10 . 

L'achèvement lie la galeri e de Java é tait altendu pou r la 
remise en exp loi talion de la concess ion des « Propri étaires 
de la surface )) . 

Une voie iuclinée dans la couche e t un puits établirent 
uue communication d 'aérage e t des c han tiers foren t ouverts 
a droi te el a gauche tle cette communica tion. Les chanti e rs 
s' a\·a nçan l ve rs l'est a rrivèrent bien tôt à la li mi te de la 
concessio n. Le gisemen t, a u niYeau de la galerie d'écou le­
ment é ta it régulie r , co upé se ulement par un filon de d irec­
tion no rd-sud. L'inclinaiso n Ye rs le sud é lai t de 5 ~i 10° . 
On tro uvera dans l'appendice If! quelques compositions de 
couch e. La mine .r;rise, petit sillon de 10 a 30 cen timèt res 
d 'épaisseur , était moins ri che en fe r (30 %) que la mine 
rou11e (34 %). dont l 'épa isseur va ria it tle 30 ~ îO cen ti­
mètres e t atteignait rareme nt l m30 ( 1). 

Le toit schi s teux é ta it assez résis tan t et le boisage gé né­
ralement nul. 

L· exploitation se fit par tailles chassan tes de 7 à 8 mètres 

de hau teu r ent re lesq uelles des piliers de 2 à 3 mètres 
é ta ient ménagés (2) . 

(1) . .\ l'ouest. du fi lo :,. ~a mi11e grise aYai t 0m30 et la 111i11e rouge l mSO d'épais­
seur. Cette puissance util e de 2m 10 est un fa it except ionnel. 

(2) ~ uelques t rava~·: entre_Pris dans le filon ne pri rent jamai s une gra nde 
extension et la quantite de minerai de fer en provenant ne fut jamai s abondante. 

A . 

LA Ql ESTION DU l\ff\'ER,\l DE FER 891 

Le transport du mi ne rai se lit pendant quelques temps 
par locomotives à vape ur c irculant dans la galerie de J ava. 

Le minera i ne fut pas toujours de bonne qualité; il ren­
fermait trnp de so ufre. En 1886, on note que l'oligiste de 
Couthuin ne peut g uère se vendre que fr. 3-55 la ton ne, 
tandis qu' un minerai pur vaudrai t au moins 6 francs. L e 
calcaire pyriteux devai t être grillé . La production de mine­
rai é ta it a bso rbée entiè rement par l'usine de Sclessin. En 
1892, une installation fut montée à Java pour la prépa­
ration de la pyrite dont la produc ti on était assez forte , 
mais dont la ve nte était assez diffi cile pa r snite de l'exig uï té 

des débouchés . 
L'exploita tion n'étai t g uère prospère à cause de la faible 

valeur des minera is extraits . Le prix de revient était rela­
tivemen t é levé, car au fur et à mesnre que l'on s'avançait 
ve rs l 'ouest, la co uche diminuait cle puissance. C'est en 
vain que l' on essaya, en 1888 et en 1891, de recommen­
cer l 'exploi ta tion par le haut. Les clenx pui ts c reusés à 
Marsinne furent inutiles . En 1895, un essai d'exploitation 
de la couche sous le niveau de la galerie fut tenté, mais 
sans suc~ès. Les exploitants voulurent s'entendre avec les 
pro prié taires de la concession des « Maîtres de Forges )> 

pour ava ncer les travaux vers l'Est, mais ne parvinrent 
pas à se mettre d'acco rd. Les travaux furent définitivement 

. abandonnés au com mencement de l'année 1897 (30 mars) 
et le matériel de la mine fut vendu l'année suivante . 

En résÙmé, la couche d'oligis te ooli thique a é té exploi­
tée à peu près complètement dans la partie supé rieure et 
jusq u'à la profondeur de 25 à 35 mètres . La partie com­
prise entre ces niveaux de 25 et 35 mèt.res et le niveau de 
la galerie de Java a été exploitée en partie clans la mine 
des « Propriétaires de la surface )) , depuis la limite est de 
la concession jusqu'à une zone où la couche devient peu 
puissante. Une réserve importante de minerai reste à 

~I 
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exploite r dans la concession des « .Maitres de Forn·es » 
1- ' 

mais on ignore les conditions da ns lesq uelles l'exploitation 
pourrait s'effectuer. Les trava ux ont été abandonnés à 
cause de la nature de la couche recoupée pa r la ga le ri e de 
Java dans une zo ne pyriteuse, à cause de l'affaiblissement 
de la puissance de la couche vers l'oues t qui augmenta it le 
prix de revient, à cause, enfin, de l' impossibi lité, pour les 
propriétaires des deux concessions, de se metLre d'accord. 
Les uns possédaient la galerie cl' accès nécessaire a l' exp loi­
tation, les a utres la réserve encore exploitable. 

II. - Dressant méridional 

Sur le bo rd sud du bassin de Nam ur , l'attleurement 
d'oligiste se développe sur une longueur plus grande que 
sur le bord nord. Entre Aisemont eL Chokier, la trace de 
la couche a une longueur d'envi ron 60 kilomètres. Cepen­
dan t les exploitations sur le bord :rnd ont été rares et n'ont 
jamais eu l' importance de celles du bo rd nord, ca r la 
couche, presque verticale, s'enfon ce rapidement à grande 
profondeur et sa puissance est moindre l.j11 'a u noi·d. 

C'est à Aisemont, près de Fosses , que l'affleurement 
parait; il traverse la vallée de la ?IIeuse à \Vépion et à DMe 
et passe à Naninne. Dans la rall éc tl u rni sseau de Sa mson, 
on ra découvert, de même q11'à Strud , ~ Haltinne et à 
Bousalle . La fa ille de BousallP fa it di sparaître la couche 
que l'on revoit ;'1 La Sarte, au sud de Ben-Ahin. Un 
plissement affecte la couche, dont l'a tti eurement dessine 
un S dans la région de Huy. L'affl eurement d'olioiste suit 
à l'es_t de Huy, _la va llée cle la ;'ll r use , coïncfdant pa;. 
endroits avec le li t du Jl euve. A Chokier, le dévon ien vient 
hut0r contre la fa ille de Serai ng. ·~ 

A Fosses , au hameau cl' Aisemont, la couche a été sui vie, 
sur une long ueur d' une dizaine <le mètres . par nne !!'alerie 

<. 

LA ( Hï [STION DU )I INER,\l DE F ER 

prise da ns la \·allée de la Rochette, el où elle a été recon­
nue trop pauYre pour être avantage usement exploitée (1). 

Les travaux entrep ris da ns la couche d'oligiste, sous les 
com mune!S de \Vépion, Dave, Nan inne et \Viercle (provi nce 
de i'Jamur) sont très anciens et trop peu importan ts pour 
mériter une mention spéciale. 

Sous les communes de Andenne el de Haltinne -
hameaux de Coutisse et de Strucl, - les Sociétés Cockerill 
et de Couillet entrepriren t des travaux de reconnaissance 
par une galerie. La ~o uche d'oligiste_se prés~

1

ntai~ e~
1

1"'trois 
sillons avant une puissance tota le utile de O · 40 a O oü et 
séparé~ p·ar des bancs schisteux tle ?m 15 à om_:zo. Le mine­
ra i avait 35 % de fer . Les travaux fu rent a rretés en 1870, 
après un an d' exploitation . Le minerai étai t trop pauvre _et 
d'ex tractio n trop onéreuse. Le dérentage payé aux propné­
taires de la su rface était de fr . 1-25 le mètre cube (soit 

fr. 0-60 la tonne). 
En "1879, les sociétés métallurgiques Cochrill, de Scles-

sin. de Couillet el d'Ougrée reprirent des travaux de 
recherche sous le harn rau de St rnd , mais sans succès. 

A l'est üe la fa ille de Champ-cle-Bousalle et jusqu' à 
Huv l'oJi o·iste fut l' obj et de plusieurs exploitations dont 
qu~l;p,es-i~nes eu rent de l'importance. L'afüe~remen~ de la 
concil e oflre 1111 grand d6veloppement pa r s1ute de I ondu­
lation do nt elle est affectée el les vallées de la Meuse et du 
r ui sseau de Salière la rende nt aisément ac.:cessible. 

L'alJ-leurement de la couche traverse une première fois 
le ru i!Sseau rle Salière à 100 mètres en amon t du pont Lle 
pierre qui se trouve à proxim ité de la g rol_te du Trou­
Jlla11to . En ce po int, la couche a été explo!lée pa r une 
o·alerie. Sa puissance ôtait de 0 111ôO et son inclinaison au 
t> 

(] ) Not ice sur quelques gites de miner~is de f~r ~e la pro,·ince d: Namur, par 
J . D ~:.JAEH, _ .4 1111aies des Trn1Ja11.,: publzcs, t. XX\ I 11 (1870), p . lo7. 

\ 
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sud- e::;t ?e 4.5°; elle se trouve entre deux schistes et rr po!-;e 
sur un fo rt baoc de g rès qui en forme le toit renve1"é (1). 

L'oligiste fu t également exploité à Saint-L,:onarcl (com­
mune de i\farcbieone) avant 1825, mais on ne possède 
aucun renseignement sur cette exploitation (2). 

La platem e qui s'étend à l'ouest de la 1Ieuse, du villao·e 
de A lu'n j usqu.'~ 600 mètres environ a. l'ouest du rnisse;u 
de Solière, a été l 'objet de travaux intéressants . On v 
rencontre successivement les exploilations de la "ocié l.é 
Cockerill , de MM. Da ntreLande et Sépulchre. 

La première de ces exploi tations, qui appartenai t au 
Prince de Looz, f'ut reprise et exploitée de 1 62 à 1878 

' par la Société Cockerill. Deux galeries partant de la vallée 
de la ~Ieuse et à des niveaux différents s'avançaient Yers 
l 'ouest dan·s la couche . La galeri e inféri eure atte io·nit 
900 mètres de long ueur . Le puits de Bois-Madame a ét~bl i 
une communica tion. 

La couche, assez régulière, affectée seulement de fa ibles 
rejet ·, a une incli naison de 30° environ vers le sud . 

~a couche est divisée en deux lits d'oligis1e dont la 
puissance totale util e varie de 1 à 1 m50. 

Malheureusement, le minerai, très schisteux, es t pauvre 
et ne renferme guère que 2ô à 27 % de fer. 

Le gisem~nt exploité est compris entre la galeri e d'écou­
le~1e~t et l afli eurement (la différence du ni veau va ri e de 
0 a 80 mètres) . En dessous du niveau d'écoulement une 
tranche de 8 mètres de ln .uteur e t de 80 mètr;s de 
long u.eur a été. p~ise . L'exploitation sons le niveau de la 
galer ie nécess1ta1t des frais d'exha ure ano·ment t 1 .-cl , · . . . o an e p11 x 

e .1 ev1e1~t du _m11~er::u de 2 francs par tonne. Le dérentage 
était de fr. 0- ,o a 1-30 par tonne. 

(1) F. Fn,NQ.t:O \', op. ci t , R ev. U11 i1,. des i\1i11 es 1869 14 
(2) ~lérnoi re de Cauchy, 115. ' ' p . · 

LA QUESTION D . i\ll:-SERAI DE FER 895 

A l'oues t du ruisseau de Solière et jusqu':i. 250 mètres , 
la couche fut exploitée, tant dans la plateure que dans le 
clressaut, par ti.I. Vincar t (suce. Dautrebaude). La couche, 
dans son tourn ant, était résen ·ée à M. épulchre. Les deux 
aftleurements dans la va llée sont distants de 70 mètres . 
Des galeri es partant du ni veau du ruisseau ont attein t les 
longueurs respectiYcs de 220 et 190 mètres, et la couche 
fol exploitée j uscp1'à l'affl eurement. Dans le dressant, uo 
plan incliné fu t creusé sous le niveau de la galeri e d'écou­
lement. L'oligiste fu t enlevé jusqu'à une profondeur de 
ô5 mètres. L'exploita tion se fai sant par tranches horizon­
ta les de 211150 à 3 mètres, séparées par des massifs de 
3 mètres. Les massifs étaient rep ris ensuite en commen­
çan t par la partie la plus éloignée du pla n incliné. 

L'oligiste se présente, da ns cette partie, en un seul lit 
de 1m50 d'épaisseur. Le minerai est assez bon . Au toit. il 
existe nn banc de schiste pyriteux très dur, de om 10 d'épais­
seur, appelé crelon. Le dérentage payé ::il a commune, pro­
priétaire de la surface, s'élevait à fr . '1 -30 par tonne. 

Au-dessus du niYeau des eaux , il ne reste plus de mine­
rais exploitables. 

A l'endroit de la boucle, le minerai a été exploité par 
pl 11sieu rs petits puits. 

A l'est de Huy. il n'y a jamais eu d' importantes exploi­
ta tions dans la couche d'oligiste. 

De 1835 à 1840, l'oligiste a été exploité à 'Vlahai ­
ron (entre Ampsiu et Amay); la <·.ouche se présentait en 
deux laies de om30 : celle du midi était comprise entre 
deux schistes ; celle du nord, distante de 8 mètres éta it de 
qualité supérieure et avait un toit de grès. Un puits fut 
crensé près du chemin conduisant aux Mulodennes. 

Le gite passe sous l'ancienne alunière de '\:Vahairon, 
puis dans le chemin d'Amay à la Paix-Dieu et se dirige 

-. 
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sous l'église d'Amay. Il est probable qu'au delà, il <l irninue 
rapidement d'épa isseur ; on n'en trouve qu'une simple 
trace dans la galerie de la mine dn Dos, a En!:!'is . Cette 
trace s'aperçoit ég·alement a environ 400 mètres a.__u sud-est 
du château d'Aigre mont (1 ). 

Conclusion 

Peut on espérer une reprise des exploitations d'olig iste 
et les causes tfUÎ on t déterminé l'abandon des travaux 
existent-elles encore actuellement ?-

Les rapports adminis tratifs nous apprennent que la crise 
qui atteignit la métallurg ie belge en 1866 et en 1867 donna 
le coup de mort a plusieurs exploi tations. Mais ce tte crise 
fut passagère el, en 18Î2, les prix de ,·ente étaient plus 
élevés qn'i ls n'a\'aient jamais été et la consommation de 
minerai de fe r considérnble. La stagnation des affail'es fut 
l'occasion et non la cause de la fermeture de ce rtain es 
minières . 

L'épuisement des par ties les plus riches et surtout. de la 
zone superficielle Lle la couche explique la d iminu tion 
progressi\'e de la production ;'1 parti r de 1873. De nom­
breuses petites exploitations se succédaient le lonQ· de 
l'atfleuremen t : entreprises sans capitaux, ne disposan~ que 
d'n n outillage très rudimentaire, elles étaient arrètées ;'t 
fa illie profondeur pa r la difficulté de l 'épui sement des eaux. 
De toute la partie super tl cielle de la couche, il ne reste 
pl us rien. 

Dans les régions de ~Iarche- les-Dames, de Vezin, de 
Lauden ne-sur-Jleuse, de Couthuin et de Ben-Ahin les 

' gale ries ont abaissé le plan des eaux au niveau de la Meuse 
e~ les tra~aux ont été développés sans diffi cul té j usqu'à ce 
mveau. L examen des ca rtes qui accompagne11t ce travai l 

(l) F. FR AJS(t UOY . Re1•. Universelle des /l!i11es, ]869, p. 15. 
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montrent qu 'il reste peu de chose ù prendre au-dessus de 

la Mense . 
En profondeur, au contraire, les exploitations n'on t 

jamais été très étendues sauf a Ve.zin, le l~ng de la limite 
des pro,·inces de Namur et de L1ége et a Landen ne-: ur­
Meuse. Le minerai ex iste cependant en-dessous des dernie rs 

t ra"a ux. 
L'évaluation de la réserve ne présente d'a utre intérêt 

que de donner une idée, assez impr~cise ma.lheu1:eusement, 
de l'ordre de g randeur de la quantité de mrnerm. 

D méridien de Isnes-les-Dames, où l'on trouve les 
u ' l . cl · ·s pui ts atteio·nant la couche d'oligiste, à ce u1 e premie1 o . 

Huv, limite des exp loitations à l' est, la. cl.1stance est ~e 
35 i ilomètres environ. Entre ces deux hm1t:s, le ~assrn 
d'olig iste. supposé continu, a une largeur ~·an ant de l ouest 
· l ' t de 10 à 5 kilomètres . Sa superficie apparente est 
a es cl' l' . 
donc d'en" iro n 260 kilomètres ca rrés. La couche o 1g1st? 
épousant b form e dn bassin , descendant p~ol.)ablement a 
gi·ande profondeur , rep résente une supe rlic1e be~~1c~up 
pl us étendue, dont nous ne. teno1~s p~s compte. S1 1 on 

le la }·"i,-~sc•nce utile de l oli2:1ste est en movenne suppo. e qL J' .. • . ~ . . · 
de om,15, la réser"e totale serai t de 1.1, 11~1ll1ons de mètres 

b ·t 35 1 millions rle tonnes, a rn1son de 3 tonnes 
CU es, SOI • 

par mètre cube . . 
::\I. Lesp ineux , parta n~ de données ddf~_renles, .~t ne 

considérant comme explo1t~ble. q~1e la. t'.·ent1eme pat t1e du 

b · évalue la réserve utile a 00 m1ll1ons de ton nes. ass1n, 
En 1860, !'Ingénieur des mines F lamache, qui connais-

sait les exploitations pour les avoir visitées au moment ou 
elles étaient en pleine acti vité, a c_ubé la rése rve de la pro­
vi nce de Namlll' en serrant la réalité de pins près.y a tenu 
compte du fai t que la couche, dans cette prov1

1
~c~,ée

1
st 

· loi'' ée le lono· du ve rsant méridional. Il a mut a 
inexp • o 000 

.1 · exploitable à une tranche d'une largeu r de 1, par .1e , 



., 

898 A);~A.LES DES i\lINES DE BELGIQU.h: 

mètres ~uivant l' inclinaison , en sorte que la profoude ur ne 
dépassait pas 300 mètres. La couche ne fut supposée exploi­
table que clans les régions où elle était réellement l'obj et 
de t rava ux et la puissance qui lui fut a ttribuée éta it ce lle 
constatée aux points les plus bas de ces travaux. 

La réserve était ainsi évaluée par g roupe d'exploita tions : 

Isnes, Temploux, S uarlée et Bovesse 
Rhisne et Saint-.\l at·c . . 
Saiot-.\Iarc et Cha mpiou . 

Champi on et Gelbressée . . . . . . . . 
Gelbressée, Franc-Waret , V ille-en-vVa ret , Holi s-

soy et le ve1·san t nord de }Iarche-les-Dames 
.\Iarche-le:;-Dames et I\a mèchc 
Namèche et Scla igneaux . 

mètres cubes 

2,ï20,000 
1,000,000 
2. 100,000 
1,250,000 

2,:284,000 
1,680,000 
2,100,000 

13,134 ,000 

Soit environ 39 millions de ton nes . 

Or, dep uis 1860, la product ion totale de la prov i1w e J e 
~a~Ul' s_'est éle\·ée :'l 5 1/2 millions de tonnes. D'après 
1 est1mat1on de \ I l' I ·é · l 'l . . . . · · ng n1 cur · amache, il res terait clone 
a exploi ~er'. ~ans la province de Namur, 33 millions Je 
tonnes cl ol1g1stc. 

Il y a donc une réserve et elle est grande, mais J ans 
cp1elle mesur~ est-elle explo itab le ! Les tentatives cl 'exp loi­
~at1on ~n prn fondeur faites a Isnes par la Société Cokerill 
a Veclnn par b S · · . . ' 
S 

. ' ocicté de \font1°·nY, a Vezin ]Ja r l"s 
oc1été·· cl' O ·é . 0 

• , , . _s _ug1 cet Serarng réunis. de Somme et Vezin et 
de Vezrn-13n chebo sont . . , . · ' somme toute, peu enco uragea11tes . 
:::;cule, la S0c16té des minièi·cs de la ?\Ieuse a réussi a Lan-
denne, à pousser des trava . · ,, ' ._).

3 
. " ux .J usq u a une profondeur de 

o , 0 mètres environ soit à plus cl 220 , 
• . • 

0 e metres en-des::;011 s 
du ni veau de la ~Ieuse . 

fi n'est pas éLabli que ü'un P. mani c' i·e ·é , 1 1 1 . . . , g nera e a couc· 1e 
d1111111ne ,le puissa nce ou soi l altérée 1. 1 I . . . · en pro onc eur . .,es 
Lt 1ts obsen es clans les trnva ux de ,·ec lie . J l ·/, , 1 c 1es ces soe 11~1és 
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de Seraing et Ongrée réunis et Vezin-Brichebo, a Vezin , 
sont peut être simplement locanx. I ,a quali té du minerai 
et même la puissance de la couche sont en relation avec 
l'allu re du gisement et le passage des filons . Il y a une 
étncle géo logique très instructi ve a faire qui pourrait être 
le point üe départ de travaux de recherche. Il ne faut pas 
perdre de vue cependant qn'à mesure que l'on s'enfonce 
dans la couche le long du versant septentrional on se 
rapp roche du versant méridional , qui n'es t guère exploi-

table. 
Le point essentiel, qni n'a pas encore été étudié, est donc 

de savoir comment la couche d'oligiste se présente en pro­
fondeur, car, au point de vue technique, il n'y a pas 
d'impossibilité d'exploitation et la résistance du toit de la 
conche est, à ce point de vue, une ci rconstanee heureuse. 
Autrefoi s, les eaux clu calcaire dévonien, dont on avait une 
crainte snperstiti euse, étaient considérées comme l'obstacle 
insurmontable des exploitations prnfondes . A partir d' une 
certaine profondeur , le soulèvement du mur de la couche 
enlevée est inévita ble; mais les tra\·aux. de Houssoy, de 
Vezin et de Landen ne-su r-1\feuse on L démontré que la ven ue 
d'eau du calcaire peut parfaitement être mai trisée. L'exploi­
tabi li té de l'o ligiste sous le ni veau de la .Mense se réduit 
a une question de valeur et de prix de revient du minerai. 

Lorsque l'oligiste est très pur et ri che en fe r, il peut 
servi r d'adjuvant cl ans la charge des hauts-fourneaux, être 
utilisé dans la préparation des fontes de moulage ou au 
ga rn issage des fours :\ puddler; sa valeur est alors g rande . 
De l'oligiste à 52 %, semblable, par exemple, à celui qui 
était extrai t par la Société cle Ougrée a Houssoy, peut to u­
jours se ve ndre très cher. Une augmentation de quelques 
pour cent de fe r accroit de beaucoup la valeur cln mine­
rai. Lorsque la leneur an contraire Yarie de 30 â 35 % et 
n'est pa::; supérieure a celle des minetlcs de la Lorraine, le 

l 

l 
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prix, ~·églé par celui de ce de rn ier mi . . 
tîrévo1t pas un relh eme t l ne1a1, est bas et on ne 

Q 
. n ce sa valeur. 

uelque ·oit, du reste le rix cl , . . . 
l'on trouve le moven de '

1
. .P · e 1 oligiste, il fa udra que 

l 
. · c 1mrnuer son ,· . l . 

es mines profondes. · prix ce revient Jans 

La modification de la lo,· n . . . · 11 n1ere cl 5 · · 
pnme le dérenta()'e et 1 . . u J u111 '19 11 sup-

o es concession . . 
sécurité et d'une ioclép 

1 
. nai res Jo ui ront d' une 

d 
eoc ance vis à ,· l 

u sol que n'avaient p . . . -, _, 18 ces propriétaires 
prix de revient ne se1·aaS.J l usqu'a présent les explo itants : le 

P us "Tevé I' , 
souvent exagérée. t:- c nne rnclevance ri ui fnt 

Les mines profondes cl' 1 .. e t , ,· · 0 ig,ste cl evra ie t ·' n I ep1 ises, d1sposau t cl n etre cle vastes 
t
·11 e grands cap· t . , ' ou I age perfec tionné d I au:'< .. L emploi d' un 

l' b , ' e martPaux . a atage, de transports mé . · pneumatiques pour 
de . cl' . canH1 ues 1ie t é l . ma10- œuvre. Un ()'. ' · 11 r c lllre les fra is 
f· . l' . e o1ancle procl t· . 
1 ais c épuisement et les f. . uc ion diminuera les 

:\lais, de oTancl s 'è I a:s généraux. 
. b s1 ges cl exploi . 

établis que lorsqu'ils . tat,on ne pour rnnt être 
d , e1 a p1·onYé q u l .... 
eur en_ vaut la peine. C'est bi . e e ~1sement en profon-

à exammer, celle don! cl , ~n la, la première question 
d'ol igiste en Belgique. epenc l'aveni r de l'rxploi tation 

LA QUESTION DU MINERAI DE FER 901 

APPENDICE~ 

I 

Les gisements de minerài de fer et la loi. 

II n'est pas aisé de trouve1· une solution juridique équ itable de la 

question des minerais de fer , cal' il fau t concilier deux intérêts sou­
vent en opposition : l' intérêt du propriétaire du sol et l'intérèt 

généra l. 
La pl upart des g iseme nts de fer affleurent à la su rface. La 

première exploitation , celle qui peul s'effect uer à ciel ouvert , sans 
travaux r égul iers eu profondeur , doit être rése rvée au propriéta ire 
de la ;s urface. pour a uta nt, toutefois, que cette exploitation ne 

compromette pas l'aveni r de la mine. 
Lorsque Je gite doit être exploité en profondeur , pai' puits et 

galeries , au moyen de travaux régul iers souterrains, l'i utérêt 
général es t que le minerai soit concessible . Réserver u n tel gîte aux 
propriétaires de la surface serai t , dans bien des cas . en rendre 

l'exploi tation impossible ou l'exposer à un gaspillage . 
La loi de i8i0 avait établi, pour les minerais de fer, un rég ime 

transactionnel entre ces iutérêts opposés. Le minera i de fer en filon s 
ou eu couches fut répu té mine (art. 2 de la loi de 1810), Je 
minerai de fer dit d'alluvion fut réputé minière (art. 3). Toutefo is 
les a lluvions de fer dev iennent des mines lorsque pour les exploite i• 
i l fa ut pousser des trava ux réguliers par galeries souterraines 

(art. 68) et , inversemen t , les filon s ou couches de fer sont soum is 
au régime des minières lorsque l'exploitation à ciel ouvert est 

possible et ne compromet pas la mise à fruit du gîte en profond eui· 
(art. 69) . Les mines, propriétés nouvelles , naissant avec la couces­
s ion, peuvent être a ttri buées par l'Etat à n' importe quel demande ur; 

les minières resten t la propriété du possesse ur de la surface. 
Ainsi donc, les g isemen ts de fer su perficiels peu veut être exploités. 

sans coucession , par le propriéta ire de la surface, auss i loug temps 
qu e l'exploitation ne néc~ssite pas d'e travaux rég·u lie rs souterrain s 

(puits, galeries, insta llat'.ons po.ur l exhaure des eaux) et_ n_~ com­
promet pas la mise à fruit du gi te en profondeur. Les mrnieres de 

l 
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fer sont assujetties il des règles spêciales: e lles ne peuvent être 
ouvertes qu'en vertu d' une permission . Le propriétaire peut être 
obligé de l'exploiter (art. 59) et les maîtres de forges peu vent se 
substituer il lui au cas où l'exploitation serait insu ffi sante (art. 150 il 
64 , 66 et 67); les minerais produ its doivent être veodus il cez·taioes 
usines (art. 65 et 70). Ces dcroièl'es disposition s, qui se justifiaient 
en i810, sont tombées en dêsuétude depuis long temps. 

La loi du 2 mai 1837 sur les mines favori sa, en ce qu i concerne 
les minerais de fer, les intérêts du propriétail'e de la s urface. Le 
droit de coocéder des mines de fer fut. en fait, supprimé et il en 
résulta celte situation anormale que les minera is concessibles et non 
encore concédés ne pouvaient plus être exploi tés. Les besoins de 
l'industri e amenèrent l'administration il tolérer l'établissement 
d'exploitations r éunissant tous les caractères d'uoe mine conces­
sible ; ce sont les« exploitati ons libres», appartenant aux proprié­
lai z·es de la surface el généralement concédées pal' ceux-ci il des 
sociétés qui exploitaient moyennant une redevance par tonn e de 
minerai extrait , parfois élevée. 

Si les mines non concédées se trouvaient dans une situation 
anormale , les mines concédées sous le régime hollaodais, avant 
i 830, n'avaien t pas non plus une situation très claiz·e. En efl'et, la 
concession pure el simple d'une min e de fer n'emporte pas de plein 
ùroil la concession du minerai de fer exploitable il ciel ouvert; en 
conséquence. elle ne prive pas le propriéta ire de la surface du droit 
d'exploiter ce minerai dans le périmètre concédé, aussi long temps 
que l'exploi tation ne nécessite pas des travaux souterrains r é~ulie rs . 
Mais la démarcation entre la mine cl la miniè re n'psl p:is ncllemenl 
définie dans les articles 68 e l 69 de la loi de 1810. Ces obscurités 
curent pour conséqueDce des co nflits ent re ùes concession naires el 
des prop1·iétai res de la sU1oface, des procès cl parfoi~ l'abandon de la 
mine par le coll cess iollnaire. 

On conçoit qu'une parPille législation ne fut pa!; 1111 ~tim ulant 
po u r l'exploitation des mines de fer. La loi d u 5 juin Hlii, 1·cndant 
les mines de fe r conressibles, n'a que parti ellemrnt ré!;oJu le pz·oblème 
et il rei'te a u législateur i, établir une distin ct ion nette ent re le 
g isement c.-o nce~s ihlc cl celui qui ne l'est pas. 

IO N DE LA COUCHE D'OLIGISTE 
communes de Marche-les-Dames, Namèche et Vezin. 

PRINCIPAUX PUITS 

Puits de Gistrée. 
)) du bois des Maçons. 
» Sainte-Barbe. 
» de lloussoy (Ougrée) 
» Sainte-Marie. 
» de !' Espérance, à Warlet. 
)) Manèges. ,. des Amptées 
)) Moens. 
» Sépulchre (1 et 2). 
» no 3 de Montignies. 
» Moreau. 
)) Baty Driane. 
» Saint-Rémy, 
» de la Grange Bodart. 

ÉClŒLL I!: 1/20,000. 

LÉGENDE 

Limi tes des champs d'exploitation 
ou des concessions. 

+ Puits 165 Cotes Il de l'orifice h 
90 de la recoupe de la couc e 

170 

Ill// 
\\\\\ 

par rapport à la mer. 
Galeries à travers-bancs. 
Affleurement ou voies de niveau 

dans la couche. 
Cote par rapport à la mer. 
Surface exploitée au dessus du 

niveau de la Meuse . 
Surface exploi tée en dessous du 

niveau de la Meuse. 

• 
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11 

Compos ition de la couche d'oligiste oolithique. 

JI n'y a pa~, a prop1·cment pa1·lel', une couche d'olig is te oolithique, 
mais une sfrie de couches, plus ou moins bien formées, alternant 
avec des bancs de sch istes. Le passage de l'oligiste, a peu près pur , 
a u schiste n·est pas toujours bien n et. L'olig iste devient pa rfo is 
sch isteux e l se transfo1·me insensiblement en schis te pl us ou moins 

rouge. 
La formation fel'l' ug ineuse ·e com pose donc presque pa1·tout de 

plusie urs couches d'olig is te plus ou moins nettes, mais l'aremen t 

toutes exploi tab les. 
Ce · ·st qu'exceptiounellement que les t ravaux d'exploi tation ou 

de recl.t!rches fi rent connaitre la composi t ion de la série entiè re des 
couches d'oligiste. On ne rapporte le plus so uvent que la puitisance 
du se ul ou des seul s ba ncs exploités. Il faut ten i1· compte de cette 
obscnation e n examinan t les compositions de couches qui sont 
données plus lo in. 

Sur tout le plateau d'l snes, la couche est assez réguliè rement 
constituée de deux laies, dont la puissance totale va1·ic clc ()11150 à 

0"'Ô5 . comme l ' ind ique la composition n° l (i ). 

A ·uarléc, la Yeine exploi tée <ilait consti tuée également par deux 
sillons de 0"'J5 el 01"2() d'épaisseur cl sépa1·és par un banc de schis te 
"•· 0"'60 . .-\. Rhisnes, l'oli g iste a par endroit omso de puissance à 
l'aflleuremenl. La couche n'est pl us exploitable e n profondeu1·. 

A l~mines, près de la surface , la co uche, toujours divisée en deux 
sillons. avait 0'"40 à 0 '"45 de puissance u tile (voir a u Do lT). 

A Vedrin , le banc exploitable varia it de 0"'60 à 0 11180 . Le minel'éti 
était d'excellente qualité . 

A Cognelée (commune de Champion), la composition figurée a u 
11° 111 montre que la couche est bien formée à l'ouest de la ro ute de 
Nam ur à Louvain; à l'est, c'est-à-di re, dans la concession de Bca u­
loy-Gra nclcelles, la couche s'aminci t et est très irrég uliè re; ellr n'a 

(1) Les chiffres ro mains renvoient au tableau où l'o n a figuré la com posi tio n 
de la couche e t aux plans où ils indiquen t l' end ro it ot1 la composi tion a été 
relevée. On trou,·cra dan s l ' un des plans les numéros I ü 11 1 et XXI à XX III et 
dans l"mttre plan les numéros 1 V à XX. 
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pu ê tre exploitée que pa rt iellement dans la part ie or ientale ùe cette 
concession; la pu issaoce qui atteignait rarement 00145 se réd uisait 
par endroit a ornn. 

Da ns la concessioo du Marqu is de Croix, la couche est inexploi­
ta ble. Son épaisseur atteint au maxim um 0"'25 e l le m ine rai es t de 
mauvaise qualité. 

Dans le champ d'exploitation des Societes de l'Espùance et de 
Couillet , a Ville-e n-\Vare t , la couche ai mètre en v iron de puissance, 
le long de l'affleu re ment. L'olig is te es t d is tribué généraleme nt en 
trois ba ncs, rare ment tous bie n form és; c'est le ba nc i nférieur qui 
es t Je plus fréquemment exploité. 

D'une man ière généra le , la pu issa nce de \"olig iste diminue vers 
l'oues t el vers le s ud, c'est-a -dire en p1·ofoodeur. A l"ouest, la puis­
sance utile se réduit a om40 e t même a om30 comme l' indique la 
composition o0 IV Les é treintes sont fréquentes. Lorsque l' expl oi­
tation prit fin , presque tous les cha nt iers ouve rts dans cette partie 
de la minière de Couillet ét aie nt en étreinte. 

Dan s la partie ce ntra le , c' est-à-dire e ntre les mérid iens passant 
pa r les g aleries d 'écoulement et le puits du Bois des i\Iaçons , la puis­
sance utile dé passe souve nt Om80 et la composition n• V représeole 
la couche da ns cette partie de l' exploitation . En cC'rta ins endroits, des 
é treintes rende nt la couche inexploitable. 

P rès de la limite de la minière d' Ou gr ée, les deux s illons exploités 
(composition n° VI) ont ensemble une épa isseu r de plus de i mètre. 

Ver l'est , dans le ch amp d'e xploita tion de Oug1-ée, a Houssay , la 
couche devie nt plus puissan te . E lle est cons tituée par plus ieu rs ba ncs 
d'oligiste s&parés pa r des li ts inte 1·calai res de schis te; de fa ib le 
épa isseur. 

S ur le ve rsant septen trional du pli de Houssoy, la pu issance util e 
varie, de bas e n hau t, de 0"'90 a i rnï5 et la fi gure n° V H représente 
une composition de• la couche da ns celle partie de la minière. 

A mesure que l'on s'a pproche de l'axe du bassiu, l'épa isseu r 
aug men te el, le loug du plan incliu é tracé suivant !'ennoyage, la 
couche a 2 mè tres d"ouvcrtu re : les quatre ou ci nq l its schis teux 
in tercalés dans l'olig istr sont très minces. La couche est donc d' une 
grande richesse. Da ns le fo nd du bassin. l'olig is te n'est plus aussi 
a bondant et son épaisseur ne dépasse g uère 1 m40. La composition 
n• VIII montre la na ture de la formation. 

Su r le versa nt mé ridioual du pli, la puissance est de i mèti·e à 
i m20. 

LA Ql' ESTIO:S DU .W:SERAI DE F ER 005 

L'enri chissemeut de la formatio n ferrug ine use , e1·s !"axe du plis­
sement est bien caractél-i st iq ue . 

Dans la minière de Cochenïl , a Ville-en-\Va1·et , la couche va1·ie 
beau cou p. Au nord , la couche n'es t pas très puissante ; e lle a de om50 
a omso et la com positi on n• IX mon tre comment elle se présente. 
Da ns la partie orienta le , la fo r ma tion es t plus complète. Les trois ou 
qu atre s illons exploitables ont ensemble u ne épa isseu1· géné ralement 
de pl us de 1 mè tre , comme lïndique la composition n° X. Dans le 
fond du bassin, la couche va rie ùe om55 à 111120. Les fi g ures X I et X II 
montre nt comment elle s ·y p résen te . 

l>ans le champ de la mi n ière de Mo11tigny-Namèche, le seul banc 

d'ol ig iste exploité a une puissance varian t de om40 a 0"'85. Les puis­
sances les plus fréque ntes sont comprises e ntre 011165 et Omï 5. On 
con state un appauvris~ement de la couche e n pr ofondeur , car, au 
nivea u de la galerie d'exha u re, l'olig iste ne dépasse plu s la puissance 
de 00160. (Voir la composition n° Xlll. ) 

Un seu l banc d'olig iste fut exploité dans le champ réservé, à 
Vezin, à la Société de Somme-et- Ve;;in. Le long de J'aflleurement , 
dans le dressant sa pu issa nce est d'environ i mètre . A l'ouest du 
v illage de Vezi n , elle a tteint 1111 20 et p t·ès du rui ,:seau de la Somme, 
el le ,·arie ùe 0"'ï 5 a 1 mètre . Au niveau ùe la :.\le use , le banc exploité 
ava it de 0"'50 à 0"'70, mais, sous ce niveau, l'é paisseur diminuait 
e t n'atteig nait q u'exceptionnelleme nt 0"'60. En plusie urs chantie1·s . 
la couche o'a va i t que 0 111 35. 

Dans la miniè1·e de Seraing et Oug,·ee reunis, à l'afüeurement , la 
p1·incipale couche d'oligiste a de 0"'60 à i mètre . Plus bas , à 45 mè­
tres e nviron au dessus de la :.\Iensc, au ni Yeau de la ga lerie de 
Vezin , la couche a 011150 de p uissance : excepti onne llement, e ntre 
les deux fai lles el près de la recoupe de l'ancie nne ga lerie de Vezin , 
elle a ttein t uue épaisseu r de 1m70 a 2 mètres. 

Dans tonte cC'lte rég ion , près du puits Det illeux par exemple, l'oli ­
g iste est tr ès py riteuse lorsqu'e ll e n'est pas e ntièrement transform ée 
en py rite . 

,\ u niveau ùe la :\le use , le banc exploité a de om50 à 0"'65 d'é pais­
seu r. La couche, exploitée e ntre la g a le1· ie de cla igneaux et le food 
ùu g ra nd puits descendant nne soixantain e <l e mèt res plus bas, avait 
0"'00 environ; mais, à l' est comme à l'oues t, elle diminuait d'épa is­
seur et, près des limites d'exploitation, elle n 'avait plus g uère que 
0'"35 à Om40. 

Les chassages effectués a u pied du pu its , à l'es t e t à l'oue8t , firent 
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découvrir une format ion constituée par plusieurs bancs d'olig-iste 
séparés par du sch iste. Le seul ba nc exploitable anit à pei ne Om33. 

Des t rava ux de recherche furen t effectués sous ce nivea u et , dan s 
le méridien du pui ts , la couche en profondeur avait 10120 de pu is­
sance. La consta tation d' un e for te épaisseur de la co uche e n profon­
deu r fut le s ignal d'autl'es recherches dans cette région ; les travaux 
exécu tés pro uvèrent que l'épaississement de la couche éta it un pl1é­
nomène tout-à-fait local et était, d u reste , compensé par u ne dimi­
n ut ion de la valeur du minera i, fortement. mélangé de schis te et ne 
renferman t g uère pl us de 33 % de fer . 

Dans la minière de Vezin-Bl·ichebo, à Vezi n, et du Chant-cl'Oi­
seauœ, à Landenne-sur-Meuse, la forma ti on fel'r ugineuse r econnue a 
une très grande épaisseur. Des nombreux ba ncs d'ol ig is te qu i la com­
posent, deux sont généralement ex ploitables a u nord de la fa i lle de 
Vezin, tandis qu'au sud de cette fa ille, la cou che infé r ieure « ne se 
fa it pas» . sui vant l'expression des mineurs, et seule la couche s upé­
rieure est exploitée. Lorsque les deux cou ches sont exploitées, 
l'intercal ati on schisteuse est trop forte po ur être enlevée; elle reste en 
place. 

La figure n° XIV ind ique la composit ion de la cou che dans la partie 
septentrionale de la minière de Ve zin-B1·1chebo. Les deux hancs 
d'oligiste exploités sont séparés par u ne intercalation schis teuse de 
1"'75 à 2m50. La couche su périe ure appelée ,r;i·osse couche ou mine a 
une épa isseur de OmtiO, atteig nant parfois 111110. La cou che infé1·ieul'e 
ou gros rouge a de 0"'30 à om4.o d'épaisseur . 

Au sud de la fa ille, su r le dôme fo rmé pa r la couche , un seul banc 
d'oligiste es t exploité; il a 1m50 à 1"'80 de puissance, près de la fa ille, 
mais. à mesure q ue les chantiers se sont avancés vers le sud , l'épais­
. eur a diminué et s'es t réduit a 0"'60 ou om10. 

Dans la mioi ère du Chant . d'Oiseau, entre les failles de Lan­
denoe · sur · Meu se et de Vezin, on retrou ve un e corn position de 
cou ches qui rappelle celle du nord de Ja m inière de Vezin-Brichebo. 

Les fi g ures X.V, XVI et XVH indiquent les composit ions les plus 
ordi naires r e levées au nord, au sud et a l'es t de Ja part ie considérée 
de la m inière du Chant-d'Oisea u . La composition (n° XV) de la 
formation complète a été re levée par M. F irket, près du pu its 
Saint- Re my. 

Au sud de la fa i lle de Vezin , une seu le co uche est exploi tée 
(n° XVIII) . Aux n°' XI X et XX, on a fig uré la composition de la 
couche des chantiers du s ud et de l'est de la minière. 

LA Q UESTION DU .MINERAI DE F ER 907 

A Cou thu in, la couche d 'olig iste est caractérisée par la présence 
au mur d' u n banc de pyrite qui se t1·ou ve presque dans tou te la 
ré"'ion et par la natu re calcareuse d u minerai . D'après M. X . S tai­
ni:r , la gangue calcareuse de l'ol igiste aur a it favori sé sa transfor­
mation en pyrite. L a puissance est assez irrégu lière. A l' ouest, elle 
n'est que de i mètre, mais elle augmente à mesure que l'on 
s'approche du r uisseau de Fossero ulle et est, en cet endroit, de f m30 
à fm75. 

Au lieu d it Fond de Jottee, la puissance de la couche est de 1 m30 à 

l'allleuremenl el de 1m75 en profondeur; elle est divisée en tr ois laies 

séparées par du minera i calcareux; la 
1

1.aie. ~u périe ur~ est la plus 
riche, ce lle du mi lieu est calca1·euse et l rn fer1eure pyr1teuse. 

Dans la vallée d u ru isseau de Fosseroulle, la puissance tot~le es~ de 
0"'95 div isée également en trois la ies : a) u ne laie de b~n mme.ra1 d~ 
om15, b) un e laie de minerai dur de 0"'45 etc) u ne laie de m1 oera1 
ca lcareux , parfois mauvais et pyriteux de om35, 

A l'est , la p uissance se réduit à om50 ou 0"'60 pour atteindre 
1 mè tre dans la partie la plus à l' est. Dans les dernières recherches 
effectuées de ce côté, la couche avai t 1"'40. 

Au nivrau de la ga lerie de Java, la puissance de la couche était 
assez bonne. A l'oues t, la pu i ssance était généralement supérieure à 

om50. La fig u re n° XXI donne la composition de la couche à l'un des 
endroits où elle se présenta it le plus favorablement. A u ne cer taine 
distance de la ga lerie de Java, la couche s'amincissai t. 

A l'est , la couche exploitée avait généra le ment i mètre de puis­
sance et Ja fi g ure n° XXII représen te un e composition assez nor m~le. 
Comme on Je constate par l'examen des composi t ion s de couches, il y 
a deux sortes de m inerais : la mine grise contient 30 % de fel' envi­
r on, tandis q ue la teneur de la mine rouge est ùe 34. %. 

Sur le versant méridional du bassi n de Namur, la formation 
d'oligiste est bi en moins importante que sur le ve rsant septentrional . 
Ce n'est qu 'à l'ouest de H uy, entre cette v ille et la: vallée du ruisseau 
de Salière que la couche s'est présentée dan s des conditions suffisam­
ment avantageuses pour être l'objet d'un e exploitation un peu suivie. 

Dans cette région , et le long de l'affleurement le plus méridi onal, 
la couche a une épaisseur de om6o. 

Le long de l'affleurement suivant, dans la partie exploitée par la 
Société Cockerill, la couche a la composi tion indiquée au n° XXIII. 
La couche est divisée en deux lits d'oligiste dont la puissance ut ile 

l 
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totale varie de 1 à f m50. Le minerai esl pauvre (26 à 27 % de fer), 
car il est très schisteux. 

Le loog de la troisième ligne, le mine r·ai, de bonne qual ité, se 
présente en un seul lit de 1m50 d'épaisseur ; au toit , il existe un 
banc de schiste pyriteux très dur de 0 11110 d'épaisseur, appelé c1·eton. 

A l'est de Huy , à Wahairoo, une tentative d'exploi tation fut faite; 
la couche se présentait en deux la ies de 011130, celle du midi était 
comprise entre deux sch istes; celle du nord. ~u istanle de 8 mP-tres, 
était de qualité supél'ieure e t avait un toit de g rès. 

.. 

Isnes. Emines. 

1. - Isnes Sauvages. 11. 

Oligiste: Schiste : Oligis1c: Sch iste : 

0 .35 à 0. -15 

0 . 15 i, 0. 18 

T oit 

-~ 

·--- --­- --- - --- --- -

!ll ur 

Bonne ,\\: ne O 12 

0.60 ~lineO 30 

Champion (Cognelée). 

Oli giste: 

0. 15 11 0.20 

0.30 

111. 

T oi, 

~
, ,· -

' -=--=-==--=--=--- ---
)@M 

~lur 

Schiste : 

fJ. SO 

T oit 

------ --- --- --

i\l ur 

Cha mp d'exploitation de Couillet et d'Espérance à Ville-en-Waret. 

0.45 

JV. - R egio11 occ:ide11tale sous le 11i11c:au 
d'exham·e. 

V. - Pa,-/ie a11t1·.1le, 11 i11ea11 i11férieu,.. 

Oligiste: 

0.08 

0 12 
0. 10 

Schi ste : Oligiste : 

T oi t 

=~ ??27#21227/LL 

~~ 
!llur 

0 . -10 

O. ~O 

0. 10 

0. 15 . 

(0.30 

0 30 

à 0.201 

il 0 .35! 

ù o. 5o; 

Toit 

~ -- - - · -- - -
~~ - - -- --- - -----

~ 
~lur 

V 1. - Pa ,-/ie occide11tale, près de la limite du champ d"explo1talio11 
d'Qug 1·ee SOUS le 11i1•eau d"ex/,a11 ,-e. 

Oligiste: 

0.60 

Toit 

--- -­·-- ---
050 .. 

t\lur 

Schi,1c: 

0.50 

Schiste: 

0.30 à 0.40 

0.25 à 0.50 
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Champ d 'exploitation de Ougrée à Houssoy. 

VI I. - Versa11t septeutrio1111al du pli, 
sous le 11iveau d'e.,·ha111·e 

Oligiste : Schiste: 
T oit 

0 .50 ~ 
=-~ - - 0.30 

0 .18 %)g~ 
0 .10 

0.20 ~~~ 
0.10 

0.50 W. -=--=-- ----=. 
~'""«".'·W' ~.,@ < 

0 .20 

Mur 

V 111 . - Fo11d du bassin. 

Oligiste: Schiste : 

T oit 

~ 0. 60 

-- -- --4 0.30 --· ---- ----
0.30 ~ 

-·-- - - -- 0.20 

0 .40 ~ 
!11 ur 

Champ d'exploitation de Cockerill à Ville-en-Waret. 

IX. - Par tie septe11trio11ale. 

Oligiste : 

0.25 

0.30 

0.25 

T o it 

~ 
~ 
-- -- -

!llur 

Schiste: 

0 .05 

0.20 

XI. - F o11d d u bassin . 

Oligiste: Schiste: 

0 .25 

0.25 

0 . l;', 

T oit 

WM$d/& 
~ 

Mur 

0 .1 0 

X. - Partie 01·ie11tale. 

Oligiste : 

0 .10 

0 .45 à 0. 60 

0.15 

0. 15 à 0.20 

T o it 

~ '..!!._~- ,!!:Z.ilt~, 

ll//ffe////llÏ ZVII, 

W. - -- --
0/zïw;zmmâ 
ggqz_g(!({1 
t>::s\cv;;i'1 f1,,,.,,1,1,1_ 7, _r 

1\1 ur 

Sch iste: 

O.lOà0 . 15 
0 . or, à O .10 

0 .20 il 0.30 

O.IO it0. 15 

O. J,; :1 0 .20 

X 11. - Fond du bassin. 

Oligiste: Schiste: 
T o it 

0 .25 

0 .1 0 

0. 50 

.. 
~mwZzlzzzzzl 

Mur 

0 .20 

0. 15 

• 

LA QUESTION DU MINERAI DE FER 

Minière de Montigny-Namêche. 

XII 1. - Niveau de la g ale1·ie d'e.,-/zaure. 

Oligiste : 
a b 

0.45 0 .55 

Toit 

?V'·,'"-fr! ·,\,•b,'$,.;(~·::,,-:• 

a 
Schiste : 

b 

~~ 0 .50 0 .25 

0.05 0 .40 - - - - --
-:Y-- ... .,. ; ' A ; ;::: t'.o:-- ~-':::,:>.::; 

Mur 

Minière d e Vezin-Brichebo. 

XIV. - Au 110,·d de la faille de Ve1in. 

Oligiste : 

trace 

« Grosse Veine» 0 .50 à 0 .60 

Toit 

1::·•l1(<~;~~~\-'::'~ 0 .14 Grès 
·; ·,·, ' ç'/ ,· ... :·_; 7" 0. 10 » 

• 0 .40 » 

911 

~~ 0.58 Schiste avec traces d'oligiste. 

0 à 0 . 10 

0 à 0.05 

trace 

« Grosrouge» 0.26 à0 .40 

- - ----=--= 
0. 60 Schiste -- ----- - ------ - -- - - --

@2pz§ii§ 
=-- ---:::: 0.40 - --- -
- ·- - -== 0.20 

Mur 

)) 

)) 

)) 

J) 

)) 
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Minière du Chant d 'Oiseau , à L a ndenne-sur-Meu se. 

D'après An. F IRKET. 

XV. - Au no,·d de la faille de Vezin, p ,·ès du puits de la Grange Bodarl. 

Toit 

) 
0 1igiste présentant à om20 du tott Pa une zone de 0:1102 à omoJ rcnfcr-

Partie mant de nombreux fra cments de 0.60 
Schiste gris renfe rmant vers 

exploitée: 
colonnes de crinoïdes en calcite 

(G1·osse couche) --- - 0 .45 son milieu une handc variant - --- -
1rn15 - ---- de O a o::io,, d'oolithes d'olig iste - ---- -

0 .10 
- --

Oligiste rouge del distriirle 'ZZZZZZZZZZ'2ZZZ2'22u --- --.=:=---=- .= 0.40 Schiste 1 -- -- -

1 

Oli giste 0 . 10 wmzvwvwm 
-- -- - 0.37 )) Partie laissée en - - - --- - -- -

)) 0 .06 •zvn zz a 2 2 a u 22 2, 
0.24 

place : 1m71 
--=-=-=---- )) 

0. 04 - - -- -
)) 

.=..._~--:: 
0.50 --- -- )) - -- ---- -- -

Olig,s tc ( G1·os rouqc) - - - - - · 
Partie varianc habituelle- 0.38 

~ exploitée·: 
ment de 0 .30 à OA5 

0• 68 Oligiste 0.10 ·-- -- · 0 .20 )) 

~~Ç.?$.?.@ 
Mur 

Minièr e du Chant d"Oiseau , à La ndenne-sur-Meuse. 

XVI. - A II nord de la J a ille de Vq·111 dans la 
pa,.lie o,-ientale de la 1one exploitée. 

Oligiste : 
T oit 

0 .40à 0 .15 0/0Wm 
M ine ~;1& 

0. 30 à 0 .45 
G,·os 1·011ge 

--- - --- ---
------ - - · -- --- -

~ --- ---

-- -- -- -- ---- --- -.. - ----

llfor 

Schiste: 

0 . 10 à O. 20 
(faux toi t) 

0.70 à 0 .80 
{faux mur) 

2m50 
{schiste) 

0 . 10 à 0. 20 
(faux toit) 

o. 70 à 0 .80 
(faux mu r ) 

XVI 1. - A II no,·d d e la faille de V e1in. 
Couche à 2 50 111èt ,-es au 1w 1·d-esl du puits 

Saint-Remy. 

Oligiste: 

0 .40 
Aline 

0.27 
G,·os ,·ouge 

Oli giste 0. 05 

Sch iste : 
Toit 

- --- 1. 25 

-=--·=--~ 

W/222i l/O il_lll'(_' 

- - - - -

1• \ 4 \ 

Mur 

0 . 20 
(fau• toit) 

0.22 

0 .30 

0.3 1 

LA QUESTION DU MINERAI DE FER 913 

Minière du Chant d 'Oiseau , à L a ndenne-sur-Meuse (S11ite) . 

XV III. - Au sud de lajaïlle de Ve;i11, 
p1·ès du puits Sai11 t-R e111 y . 

Oligiste : 
T oit 

1.45 

0.1 5 

0.25 W@'tw-'IM 

0 .16 

0 . 20 

- - - - · 

l\'1ur 

Sch iste : 

0 .15 

1. 40 

1. 65 

0 .06 

XIX. - A u sud de la fa ille de Ve; in . XX. - A u sud de la/aille de Ve;i11, 
sous le Bois de F oresse. 

Oligiste : Schiste: 
T oit Oligiste : Sch iste : 

Toit 
;.,,t1 tf 1ï''cc )1 L"4' ·~!1Gl1' '. 0.30 

0 .64 ~ 
0.80 

--- ---- -- -- ----

0 .78 • 

0.48 

-- - ---- ---- - - -- - -- --- ---- 0.45 -- - --

Mur Mur 

• , 



t/14 . ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Concession des propriétaires d e la surface, à Couthuin. 

A11 nivea11 de la Galerie de Java . 

XXI. - 01 l'o11est de la recoupe de la galerie . XXII. -A l'est de la ,·eco11pe de la galerie . 

Oligiste: Oligiste: 
Toit Toit 

r!t.", -1.d:;~,é~ ... f:1.E."t-a 0 . 10 Schiste 
1Jb -)\~ '' 0.30 Pierres 0. 35 P ierres ,. J\'\:..,,~~-

0 .32 ~ ~;),t, 0 . 15 
Mine g rise ., Mine grise 

1.1 0 
1.25 •~ 1\1 ine ro11ge 

J.1 ine 1·011ge 
0 . 28 Pierre~ 

(""\~_):..,)· 0 .45 Pierres 0 . 22 Pyrite 
.'\::.~.Y~:~,,' 
: _1:;_. ·;;.~ 1 ·~ i!; ' 0 .12 Pyrite ~lur 

Mur 

R égion de Huy. 

XX III. Couche da11s la Galerie de la Société Cockenïl. 

Oligiste: Schi,;te : 
T oit 

"' ... ' , ,..· .,~-</"~> C 

-- -- 0 .50 - -- - · 
-=-=-===---

Abatage 0 .60 ~ 
------ --- û.25 

« Larnge » 0.68 ~ 0.08 
Carbonade 0 .1 0 iWJWJtUJl.~.uµ~1iYJ 

~for 

\ 

LA QUESTION m; ~!INER AI DE FER 915 

III 

Composition du minerai. - Analyses . 

L'oligis te pur, répondant i.t la fo r mu le chimique Fe20 3 , pourrait 
contenir théoriquement 70 % de fer; m ais, en réa lité, le m inerai 
n'app1·oche pas de cette teneu1>, car l'oxy de de fer es t mêlé à du 
sch iste et a d'autres substances qui en dimi n uent beaucoup la pro­

portion de fer. 
:\I. A. J-Iabets appelle oli,qiste riche un minerai renfermau t 45 % 

de fc1·, Cet te haute teneur est ra re, exceptionue lle même. Le même 
auteur appelle oligiste prwv1·e, cel ui qu i contient 25.5 % de fer. 
L' oligiste calcareux, di t melotte, aua lysé par cet auteu1·, a la même 
teneu r e n fer. Ce min erai pauvre. uti lisable a utrefois, alors que la 
concurrence des minerais étrangers n'était pas forte, n'est pas actuel­
lement d'un emploi rém unérateu1·. 

La teneur en fer d'uu bon mine rai le plus fréquemment constatée 
est de 85 à /10 %- Les analyses que l' on trouvera plus loin ind iquent , 
pou 1· la plupart, des teneu1·s plu~ é levées, probablement parce que 
ces analyses ont été faites géné1·a lemr nt avec du m inerai en IDOl'­

ceaux, après nn triage. 
Le r endement e n fonte est naturellement un peu in férieur a la 

teneu r en fc1·. J>'après M. A. Habets, il est en mo,yen ne de 38.75 
pou r les ol ig is te~ silice ux et de 36.75 pour les oligistes calcareux. 

Le long de la plateu l'C du versant septentrional du bassi n de 
Nam u r, de lsnes à Laudenne-sur-lVIeusc, le min era i est si liceux ; il 
l'est enco1·e le long d u dressant d u bord méridi onal. Aux environs 
de~ Couthuin, il est pl utôt calcareux. 

La tene ur en man ganèse est toujou rs faible. 
Ou constate, dans les analyses com plè tes, du phosphore, mais la 

teneu r ne dé passe jamais 112 %- Le soufre, à l'état de pyrite, est 
fréq uen l. sur tout clans certaines régions, à Couthuin. par exemple; 
il di mi n ue dans beaucoup d'exploitations, la valeur du mi nerai. 

Les trois premières aualyses (1, 2, 3) , q ue nous donnons d'après 
!VI. A. Babets, se rapportent à des qualités moyennes d 'olig iste. L es 
ùeux analyses su ivantes (4. et 5) représentent égalemeot des compo­
sitions moyennes de minerai. 
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A I snes , comme l'indique l'analyse n° 6, le rend!!ment en fon te 

est de 55.30 %-
A Ville-en- 11Vare1 (analyse n° 8), le re nde me nt en fonte était de 

54 .iO %. Lorsque la min ière était en ple in e exploitation , on estimait 
la teneur moyenne du minerai sortant de la mine à 48 % de fer. 

Dan s l'exploitation voisine de Oug rée, à Houssoy, le minerai 
tout-venant avait une teneur de 48 à 50 % de fer. Il était considéré 
comme un des plus riche et des plus pur de la région . 

Sur la plateu re mé ridionale, a u nord de la fa ille de Laudenne­
sur-Meuse, à \-.Varlet, le mine1·ai avai t un rendement e n fonte de 
35.02 %- Il avait une certa ine te neur ro cha ux , comme l' indique 
l'analyse n° 1 O. 

Dans la minière exploitée par la Société de omme-ct-Vezin, au 
sud de la ferme de Montigny et sous la ga le r ie d'écon leme~t. la 
teneur du minerai était de 35 à 36 %-

. Da ns l'exploitation des Sociétés de Ougrée et Serain g ri>u ois , la 
teneur du minerai en profondeur était faible; e lle varia it de 30 à 
35 % et l'ol ig iste n'était g uère utili sa ble. P rès de l'a ffle urement, le 
minerai était plus riche. ains i que l'indiqu e l'analyse n• U. 

P rès de la limite des provinces de 1\'am ur cl de Liège , a faible pro­
fonde ur. le rende rn rot e n fontp éta it dP 45.24 % (analyse 0 • 12). 

Dans la région de Landennc-~ur-Mcuse. on ex ploite séparément 
deux bancs d'oli g iste ; le hanc supéri eur , ou M ine. ii 38 % de fe i·, 
tand is que le Gros Rou9e a de 41 à 43 % de fer. 

Voici une compositi on de mine rai ( la mine) : 

Si0" . 15 à 10 % 
CaO . 5 / 

:Mg O. 9 > Fer 38 à 'iO %: 
A.1203 6 à 7 \ 
Fe20 3 54 a 57 

Le g 1·os 1·ouge ren fer me de 14 à 15 % de s i lice. 

A Co1ttl11à n , comme on l'a vu, on di sting uai t la mine grise ii 30 % 
de fe r de la mine rouge à 34 %. Les analyses n•• 13, 14, 15 et 16 se 
rapportent aux mi nerais de la région de Couthuin. 

Le long du dressant méridiona l , le mi nerai es t bie n moins r iche. 

A Stntd, on a obten u. dans les trava ux de recherche, du miner ai 
renfer man t , a u plus , :35 % de fer. 

Entre Huy et le r uisseau de Solière. la teneur n'a tteint pas 30 %, 

! 

l 
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Elle est souvent de 26 à 27 %- Les deux analyses n•• 17 et i8 se rap­

por tent à celte région. 
Enfin, à 1Vahafron, le rendement en fonte du m inerai était de 

36.82 % (11° 19). 

Anali;ses d e :tl'L A. HABETS, données dans son 11Ié11wfre sw· 
la valeur ·des minerais de fe1 · belges, etc . ( Rev. imù:ers . d es Mines, 

t. l (1877), 1er semestre. 

(3) Oligiste calcarcux 

(1) Oligiste r iche (2) Oligiste pauHe ne !;'Oll\"~nt êtr~ em-
ploye qu en mclan gc. 

Eau . 3 5 .25 3 . 9 

co2 • Î 
9 ,r 23 .6 __ ;:, 

Si02 11 2î 6.5 

Al~0 3 7 i 2 3.5 

CaO . 4.8 G.5 16 

Mg O 2 i. 5 6 

FcO . 5 11 7 

Fe~o~ 58 . 7 32 28.5 

l\JnJO• 0 .25 1.5 3.5 

s 0.15 0. 15 0.5 

p ~Q 5. i .1 0.85 1 

F e /15 25.5 :25 .4 

p 0. /184 0 . 37 0 . 44 

Mo 0 .18 1.08 2.52 

Ana;1;ses /a iles a u L AUORATOIRE DtS Us1m;s COCKERILi. A SERAIN.G 

el ci tees. par c.-J . lJA YREUX (Essai sw· la con st1ëution géognost?qtte 
de la province de Liége) . 

:-,1 incrai : (4) Violet dur (S) Violet tendre 

Oxyde de fer ü5 
de manganèse. 3 

78 .88 
)) 

Silice. rn 
Carbonate de chaux )) 

r\l umi nr . » 

Ea u 11 

Perte . 2 » 
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Analyse faite 11a1· les ÉLi,VES DE L'ÉCOLE SPl::CIA LE 

DES ARTS ET MANUFACTURES ET DES MINES DE Li t::GE . - Rev. univ . 
des Mines, t. III , ,j uille t 1858, p. 580 . 

6. - Oligiste oolithiqite d' I snes. 
Fragments volumineux de couleur violette, très durs, à cassure 

inégale, texture oolithique et poussière rouge foncé. Légère effe1·­
vescence â chaud a vec les acides . 

Matières volatiles 
vitrifiables. 

Fonte . 
Oxygèoe . 

2~ . 55 ( g9 . 90 
5o .30 
21. 05 

Analyse faite par A. GEOFFROY : Etude docimatique des minemis de 
fer de la pm·tie de la p1·ovince de Namw·, au 1w1·cl de la Sambre 
et de la 111euse . - i lnnales des 1ravaux publics de Belgique, 
t. X, 1851-1852, p. 49. 

7. _ Ol ig iste oolith ique de Vezin, échantillon p1·is dans le bois de 
l'abbaye de Marche-les-Dames (concession de Beau loy -Graadcelles) . 

~au . 4.75 
S ili ce. 
Alumine . 
F er . 
Cha ux 
Oxygèoe combinée au fer 
Soufre 
Acide phosphorique 

15 .05 
10.02 
48.46 
3.4.0 

17 .64. 
0. 08 
0 . 19 

Analyse /aile au LABOIU TO IRE DE L' l<:coLE DES ARTS 

ET r. l!..NUFACTUH ES ET DES MINES DE L1foE . - R ev . Univ . des ivlines , 
t. VIII, 1860, 21110 ;,:emestre, p. 279. 

8. - Oligiste de Ville-en- TVai·et, près de Ve::-in . 
Il a l'éclat rnéta lloïd ique, la couleur brunàt r e cl la densité assez 

forte. Sa cassu 1·e est droite, sa po ussière rouge- brunât1·c et sa 
texture ooli thico-compacte, à g1·ai ns a ssez rég-uliers. 

:viat iè res volati les l:l.65 
Argi les. 
Oxy de forriqu c . 

calcique . 
magnfsique 
zincique . 

9 .20 
80 .20 

') ---. ,o 
0.30 
0 .30 

99.40 

Teneur en fe r déte rmin ée 
par la vo ie vo lu métri ­
q ue . 58 

Rcndemen t en l'on le : 

;i4 .10 % 
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9. -Analyse de A. GEOFFROY (loc . cit .) 

Oligis te p1·ovenant de l'exploitation de Houssoy, appa r tenant à la 
Société de Ougrée : 

Eau . 
Sil ice 
Alum ine . 
Chaux 
Fer 

Oxygène combiné au fe r . 
Acide phosphorique 

6.90 
9.65 
6.25 
2 .65 

52.0i 
22.99 

0.09 

Analyse faite au LAUORATOIR E DE L'Écou: DES ARTS ET M ANUFACTURES 

in· DES MINES DE LIÉGE, en 1860 (lac . cit .). 

10. - Ol-igiste de Wai·tet. 

Fragments assez g ros , de cou leur rouge violet, tirant au brun ; 
éclat métalloïdique , plus brillant da ns la cassure, qui est inégale . 
On remarq ue sur ce minerai des taches blanches disséminées 
irrégulièrement. 

Matières volat iles 
Argile . 
Oxyde ferriq ue 

fer reux 

zine ique 
calcique 
mag nésique . 

Soufre . 

ii.65 
2'1.25 
45.78 

8.05 
0.30 
8.65 
2.73 
» 

97.41 

Teneur en fer déterminée 
par la voie volum étri­
que . 35.48 

Rendement en fonte : 

35.02 %. 

11. - Oligiste du JJttÜs des Empldes, â Ve.::-in . 

i\l ioerai de couleur rouge briq ue, ayant la texture oolithique, la 
densité très for te et la propriété de tacher les doigts. Il fa i t effer­
vescence avec les acides . 

Matières volatiles. 
Arg ile . 
Oxy de ferr ique 

ferreux . 
manga neux 
ca lcique 
mag nétique 

g . 4.5 \ 
13.63 
64 .96 

6 .55 
0 . 8i 
3.40 
0 . 62 

99 . 42 

T eneur en fer , 
déterm inée par 
la voie volumé-
trique . 48.29% 

Rt>ndement en 
fon tP . 48.76% 
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12. - Oligiste du ]Juits des Dou=e-Bonniel's wes de Somm e. 

Fragments de la grosseur du poing, coule ur rouge brunâtre, 
éclat métalloïdique, présentant un léger reflet bleu violet; den s ité 
considérable, ainsi que la dureté ; cassure inéga le; texture gl'anu lo­
ooli thique un peu écailleuse; pouss ière rougeâtre. On a trouvé 
quelques fossiles dans l'intérieur du minerai. 

Teneur en fer , déterm inée par la voie volumétrique 45.58 %- Re n­
dement en fonte 45.24 %-

Essais docim asiques faits par les l~Li,vEs DE L' i'.:coLE 
SP~CIAL E DES ARTS ET MANUFACTUR ES ET DES Î\'{INl, S DE L11::GE. 

Rev. im iv . des Mines, t. III , .iuillet 1858 , p. 580. 

13-14. - Oligiste ooli thique de Basse-Meuse , pres de Couthuin . 

En très gros morceaux durs, de coule ur brunâ tre, a poussière 
rouge; la texture est oolithique, a g rain s réunis par un ciment brun. 
Pa!:: d'effervescence avec les acides, et on y a constau; la présence d11 
soufre et de l' acide phosphorique. 

Matières volatiles . 
v itrifiables 

F onte 
Oxygène 

M élotte dure 

9. 5 
10.0 
51.1 
:2/1. ;3 

99 .n 

Mélotte douce 

10.90 
13 .l:i5 
55 . 80 
'19.00 

9\1. ;35 

L ABORAT OIRE DE r. ' l'.:cou: S l'f~CI.H ,E DES A RTS ET MA NUFAC:l'U HES 

ET DES :\! JNES . - LtfoE . 1860. - L oc. cil. 

15. - Oligiste de Couthuin : P etits fragments irrég uli ers, de cou­
leu r br un rou geâtre , ayant l'aspect terreux a l'extéri eur e t l'éclat 
m éta lloïdique â l'intér ieur . Texture terreu~e, pou ssière rouge, 
t a chant les doig ts et d' une densité con sidérable . 

Ma tiè res vo la tiles 20.88 

1 
Arg ile . 14.îO Tene ur en fr, r M terminée 
Oxyde ferrique 33.i5 par la voie volum ét ri-

fe ne ux 15.4/i \9900 que 36 .66 % 
calcique 10.05 Rendement f' n fonte: 
magnésiq ue . 4.08 :34.4/i % 

Soufre O. tg 

~··· 

" 

1 .. 
1 
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Analy ses faites ait LABORATOIRE o'OuGRÉE (_cit.ées da~s le mémoire d~ 
FRANQUOY, Stt?' les g îtes, le ca1·actèl'e mm eralo,q1que el la te1:ew 
en fe,· de la pi·ovince de Lùige. - R evue wnive1·selle des mmes, 

t. XV, 1869, p. i. 

16. _ Oligiste du puits de la machine des 1'\faî tres de (o1'ge 

(près du ruisseau de Lavoi r) : 

Matières volatiles (principalement C02
) 

Gang ues insolubles 

F onte 
Oxygène calculé . . . . . . . · .' . · 
Gang ue:: solubles (cha ux et traces de magnes1e) 

21.00 
4.70 

36.80 
15.26 
22.2!1 

A naly se faite au LA130RATOIRE DE L' Éc_ou: s p1::c1ALÉ DES AR~S ET 
l\ l AN UFACTUR ES ET DES :\fr-ms DE LIEGE, 1860. - Loc. cit . 

17, _ Oligiste de Loneignee. - Minerai en_ m?rcea~1x de_ la g ros­
seur d'un œ uf, écla t métalloïdique, texture ooli thique a grams fins, 

cassurP. g renue, poussière rouge brun et terne. 

Matières volatiles 12. 20 1 
fer 36.90 Teneur en 

Argile 
40.30 déterminée par 

Oxyde ferrique . 
2 . 82 la vo ie volumé-

a luminique 
trique. 

calcique 6. 20 
Rendement en 

mag nétique i. 29 -- fonte 
99.7'1 

i\Ib wmE DE FRANQUOY. - Loc. cit. 

18. _ Oligis/(), cl' Ah?'n (sous le bois cle Chaumont). 

Eau . 10 .75 
Argile insoluble 

F er . 
Oxygène. 
Chaux et magnésie 
Alumine. 

41. 80 
23. 99 
9.86 
6.80 
6 .80 

29.42 % 

27.05 % 
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Analyse faite à L'ÉCOLE DES MIN ES DE L IÉGE, en 1847. 

19. - Oligiste de Walwiron. 

Matières vola tiles . . . 
Gang ue argileuse insoluble. 
Fonte 
Oxygène. 
Gangues solubles 

14.30 
17.00 
3G .82 
16. 28 
i6 .63 

411' 

<: 
1 
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Données statistiques. 

L Ou trouvera ci-après le tableau des principales exploitations 
d'oligiste du pays. Nous y avons inséré, d'après les résul tats de l'en­
quête admini stra ti ve de 1878, différentes données : étendue du champ 
exploitable , dates des commencement et fin des travaux, causes de 
l'abandon de l'exploita tion, prix de revient et de vente du minerai , 
taux du dérentag e. 

2. Production.- En dressant les tableaux qui suivent , nous sommes 
remontés a ussi loin que possible da ns les s tatistiques établies par 
l'Adm in istration des Milles . 

Jusqu'en 1844 , l'olig is te fut presque inconnu dans la 1n·,wince de 
Namur. C'est en celle a nnée que, pour la première fo is, on en 
sig Dale la production. mais seulement pou r 313 tonnes. De 18115 à 
1854 , l'exploita tion de ce mine rai progresse lentement. 

En 1855, la production d' ol igiste dev int importante, par suite de 
J'intei·ve11tion des g randes sociétés mlitallurg iques dans les nxploita­
tions de Ville-en-·waret et de Houssoy. La prohibition frappan t 
l'oli gis te à la sor tie du pays fut levée en ·1857 et l'exportation de ce 
minerai en Allemag ne et en France offrit un nou veau débouché. 
L' extraction augmeDta rapidement e t dépassa 300,000 tonnes. La 
diminution de production consta tée de i 867 à i871 coïncide avec 
uDe crise affectant la métallurg ie belge. Le placement du minerai 
était assez di ffi cile et certaines exploitations commencèrent à décli­
ner. tandis que celles qui appartenaient à des sociétés métallurgiques 
et dont les débouchés étaient par conséqu ent assurés, surent mainte­
nir leur production. l es hauts-prix des années 1872 et i 873 déter­
minèrent une reprise qui fut très passagère. C'est, en effet , l'année 
suivante que commença la dim inut ion rapide de la production, inter­
rompue seulement de 1879 à 1882. A partir de 1884, l'extraction 
n'atteint plus qu 'exceptionnellement 50,000 tonnes et , en 1902, les 
derniers cbant iers sont abandonnés. La reprise qui eut lieu en i906 
ne vaut pas la peine d'être citée. 

--, 
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DÉSIGNATION 

des 

EXPLOITATIONS 

Etendue 

du champ 

ex11loitable 

Dates des 

des trava ux 

Coui llet, il Ville-en- 20 hectares 18-l!l 1873 
\Varet. 

3 Ougrée, ù ll oussoy. 20 hectares 18-16 1880 

4 et 4b Cockerill, à Ho11ssoy. 20 hecra r L·s 18-Hl 1876 

» ~lini èr es r éunies de 60 he ctares 1880 IDO I 
Vi l lc-en-W aret (:es tro is 
exploitations précédentes 
fus ionnées 

r, Société Espérnnce, " 45 hectares 
\Vartet ( ,\ !arche - les -

185G vers 
1864 

Dames) et Mineur. 

8 Montigny. ù Namèche. 35 hectares 
!Hodso n puis Du vi .:u-

18f>5 187-1 

sa rt). 

Seraing et Ougrée, à 30 hecta r es 
Vez in . 

(l 1856 188/i 

105 hectares 18f>l 18!)5 

1873 

1 

CAUSES DONNÉES 

DE L' ABANDON DE L'EXPLOITATION 

Coup d'eau inondant les travaux. 

IJ . id . 

Id. id . 

L'épuisement du gisement. 

Id. id. 

Id. id. 

Epuisement du gisement explo itable. 

JO 

li 

12 

Somme et Vezin . 

Vezin-,\ ulno,·e. 

Vezin-Brichcbo. 80 hectares 185:J 1883 . _lucendie de 1883 L 'exploitatio n n'a pas 

7te_rcpr_csc _cn_r les parties riches du gisement 
etaient eputsees. 

13 Chant d'oiseau, il L an­
dcnne-sur-M eusc. 

30 hectares 
en 1878 

augmentée 
depuis 

1874 La mini ère est encor e actuellement en 
activité. 

----~ 

Valeur du minorai 

en 1878 

Prix 

do 

revient 

)) 

8 .86 

9 .8-1 

)) 

)) 

)) 

7. 82 

)) 

)) 

5 .74 

8.86 à 
10. 62 

Prix 

de 

vente 

)) 

12 .00 

9.84 

)) 

)) 

)) 

!) 00 

)) 

)) 

9.62 

8.50 à 
11.49 

en 
francs 

par 
ton ne 

2.3!) 

0 . 4 1 à 
0.81 

0.83 

)) 

1. 75 

2.39 

0 .4,J it 
0.88 

1.10 

)) 

Forfait: 
70,000 fr. 
pour 7-l h 

•I fr à lo 
tonne pour 
le restant. 

l•"r . 1-25, 
réduit 

ensuite à 
0~15. 

-----~---::--

• 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

Société Espérance, à '? 1858 1862 
Isnes. 

Cockerill et O ugrée, a ! 185 1 1866 
Isnes. 

Dupont et Demerbe , à 2 h~ctar cs vers 1880 
Isnes et à Suarlée. 1860 

Sclessi n. à Isnes et à 1 1858 1877 
Suarlée. 

vers 
A . Dapscns, ü Rhisnes . 2 hectares 1866 1866 

Société Montigny, à 
Vedrin et à Champion 
(Cognelée) (Vezin - Bri­
chebo à partir de 1875) . 

Co uillet et Châteli­
neau, à Marchovelette. 
( Partie de la concession 
de Beauloy Grandcellc ). 

Propriétai rcs de la sur­
face, à Couthuin. Société 
de Sclessin (mine). 

Maîtr es de forges, à 
Couth uin (m ine). 

Ben-Ahin (plateure) -
Société Cockerill et On u­
t r ebande. 

Ben-Ahin (dressam). -­
Vincart, puis Dautrc­
bande-Sépulchre . 

101 hectar es 

619 hcctrcs 
d o nt 70 

exploitables 

;i03 he: tarcs 
dont 150 

ex p lo itables 

1858 

1858 

18711 

18:Jo 

Aflleurc- 1862 
ment de la 

couc he 
2,500 mèt r es 
de dévelop­

pemen t 

Id. 

1883 

1866 

1896 

1877 

1878 

On ne par\'Îent pas il écouler le miuerai . 

Le placement du minerai fut difli cilc les 
dernièr es années et le stock t rès importaut. 

Les meilleures part ies du gisement sont 
épuisées. 11 r esta it ceper. dant des p iliers à 
r eprendr e. 

Le gisement eta1t peu favorable et de 
ùé rentage trop élevé, 

Le minerai était de mauvaise qual ité. 

A p:1rti r de 1875, l' exploitation fut très 
réduite, car le minerai était d'emplacement 
difficile. La catastrophe de 1883 survenue (1 
Vezi n fut l'occasion de l'abandon des travaux 
de Vedrin. 

La couche, dont la pui~sance était très 
r édui te, n'était plus explo itable. 

Epui sement du g isement exploi tabl e. 

Le giseme nt superfi ciel est épui sé. Pour 
exploiter en profondeur, il faudrait utiliser 
la Galerie de .l ava, et s'e ntendre, par consé­
quen t avec les propriétaires de la s u rfoce . 

I. e minerai fut enlevé jusqu'a u niveau de 
la r,a lcrie d 'ex haure, sous cc niveau les frais 
d'épuisement rendaient l'exploitation impos­
s ible. 

1 

8 .50 

)) 

)) 

)) 

5.80 

!) • . J6 

)) 

)) 

)) 

5.2f> 

1. 40 

O.GO 

)) 

0 

0 

0 .70 it 
1.30 

1.30 

( 1) Les numéros d 'o rc.lrc sont r eproduit s c.lans les cartes. Les numéros 2 à 13 sm ln m i te de clétn il et les nu méros 14 à 211 sur Je plan 

d'ensemble . 

/ 
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Vezin fut toujout·s, de loin, le pl'incipal cen tre des exploitat ions 
d'oligiste . Depuis les commencements jusqu'en 1865, la production 
tota le d 'olig is te dans la province de Namur s'éleva à 2,973 ,260 tonnes 

et voici dans quelle mesure les diflërentes commu nes et concessions 
y participèren t: 

Isnes-les-Dames . (1851-1865) . 
Temploux. . (1 859-1865) . 
Sua1·lée. . (1858-1865) . 
Vedri n . . . (1858-1865) . 
Champion . . (1857-1 865) . 
Marchovelette . (1 856-1865) . 
Concession de Beau loy-Grandcelles 

(1856-1 865) . 
Marche-les-Dames (1852-1865) . 
Namèche . . (1861-1865) . 
Vezin . . (1845-1865) . 

185 ,000 tonnes 
23,000 
73,000 

H0,000 
188.000 

8,260 

11 8,000 
106,000 
65,000 

2.0ôi.000 

Dans la 111 ·ovince de L1:ége, la production d'oligiste ne rut g uè re 
aussi im por tante que dans la province de Na mur. La product ion 
annuelle ne dépassa qu'une seu le fois , en 1872, 100, 000 tonnes . 

Les mines concédées à Lavoir et à Couthuin ne produ isirent 
jamais de gran des quantités de mi nerai . Les exploitation s li bres 
fure nt plus importantes, à cause, principalement, de la miniè re de 
Landenne-sur-Meuse. On consta te . de 1876 à 1879, un e producti on 
très faibl e; e lle est due à l' inactivité des mines concédées. 

Dan" la province de Li ége on trouve trois groupes de produ cteu rs 
d'oligiste : Lavoir , Couthuin el Hu ccorgne; Ben-Ah in et Lande nne­
s ur-Meuse . 

Le p1·em ier de ces gro upes fnt le pl us im porta nt au r ommencemen t 
de l'exploitalioo. De 1852 à 1877, la production tota le de la mine 
des« Propriétaires de la surface » fut de 408 ,238 tonnes. Avant 
1852. la producti on globale peut être éval ure â 30,000 tonnes . 
Durant la même période, dans la mine des« Maît res de forges>> . les 
conce~s ion naires prod ui saient 269, 118 tonnes. tandis que par les 
exploitat io ns superfi .:ielles , '175 ,446 to nnes étaien t en levées . L'im­
portance de ce grou pe dimi nu a rap idement e t l'achèvement de la 
galerie de Java ne don na pas le sig na l d' un e re prise bi en notable . 

A Ben-Ah in (Loveigoée et Ah in ), les qua ntile\:- de minera i extra it 
ne furent jamais considé rables. 

- ~ 

~ -

LA QUESTION DU MI!ŒRAI DE FER 927 

L a prod uction d'oligiste â Landen ne-sur-Meuse a commencé en 
1874. Le vaste champ d'exploita tion y a permis une extraction assez 
constante de 30 à 40,000 tonnes, qui a faibli depuis une dizaine 
d'années. 

Production d'oligiste oolithique. - Le Royaume. 

T onnes Tonnes 

1870 320,168 

1871 358,723 '1891 119, 164 
1872 396,912 1892 122.638 
1873 331,181 1893 128,450 
1874 260,9'14 1894 107,612 
1875 227,906 1895 108,557 
1876 184,030 1896 96,217 
18ï7 157,905 1897 10î ,li60 
1878 132,600 1898 66,010 
1879 112,789 1899 61,500 
1880 144.572 1900 63, 120 

1881 137,206 1901 '14.080 
1882 131,272 1902 18,580 
1883 i1 7,625 1903 30,250 
1884 107,440 1904 26,630 
1885 129,763 1905 20,750 
1886 101,560 1906 22,510 
1887 106,211 1907 38,870 
1888 120,416 1908 34,620 
1889 126,2811 1909 23,880 
1890 121.838 1910 16,590 

'1911 24,870 

l 
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1844. 

1845 . 
1846. 
18-lî . 
1848. 
1849. 
1R50. 

1851. 
1852 . 

1853. 
1854. 
1855. 
1856 . 
1857 . 
18513 
IR:i9 . 

1860 . 

1861. 
I8ü2 . 
11-\63 . 

1864. 

1865 . 
l 8G6. 
)1-\67. 
18G8 . 
1869 . 
1870 . 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Production, valeur de la production et valeur à la tonne 

de l'oligiste oolithique. 

PROVINCE DE NA!II UR 

Production 

T onnes 

313 

708 
2,000 Ul 

2,700 (?) 

28,000(!J 

125 ,000 
128,000 
1!12 ,000 
246, 000 

i32,6li4 

2.:,9. 802 

300. 120 

299, 844 
320, 503 

339,5\.!2 
297,454 
236.687 
1\15, 134 
201,300 

234,900 

Valeur totale 

francs 

3,2ü7 ,911 
3,Gï9, 142 

3 ,788,330 
3 ,331.485 
2,591,!)82 
2, 1,,4 ,502 
2,324,710 

2,627 ,480 

Valeur à la ton ne 

francs 

4 ..18 à ü . 36 

7.50 

13 .00 
12.00 
10 .23 

9 .86 

10 .64 

10 90 

11.17 

11.18 
11.20 
10.95 
11 .04 
11.55 

11 .18 

1 
J;, 

!Si l. 
1872. 
1873. 
1874. 

1875. 
187G . 

1877. 

l SïS . 

1879 . 

1880. 

1881. 
1882 . 
1883. 
188.J . 
1885 . 
1886 . 

1887 . 

1888 . 

1889 . 

1890 . 

1891. 
1892. 
1893. 
189-1 . 
1895 . 
1896 . 
1897. 
1898. 
1899. 
l !lOO. 

1901. 
902. 

1\103 
904 . 

905. 

906. 

907. 

908 . 

Production Valeur totale Valeur à la tonne 
- - -

T onnes frnnc~ francs 

265.290 3 .033.380 11 .4 3 

283 .610 3.540.4î3 12.48 

2-1-1,513 3.-138.060 1-1. 00 

19G,91.J 2,392.818 12. IS 

165,666 1. 959 .830 11 .83 

14·1,070 1.532,905 10.64 

132 .515 - -
11 1,610 - -

9:!,269 929,362 10 .07 

97 .7 12 865 .728 8.86 

92,056 - -

!l i .932 788.855 8 .58 

72,205 62ï,ï68 8 .70 

4-1 , 790 373,968 8 36 

55, 167 510,712 9.28 

41 ,-199 389 .037 9 .37 

40,21-1 412.000 10 .23 

45,320 ,130 .160 9.53 

49 ,21 -1 461, 7î3 9.40 

-13,908 412, 123 9.30 

47,8S.J 427,541 8.93 

54,428 461,088 8 .46 

53,40·1 424.082 7 . 94 

43,455 347,640 8. 00 

4.1, 100 350 ,900 7 .96 

36,500 292 ,000 8 00 

44 ,400 355 .200 8.00 

38. 420 307. 400 8 .00 

32,400 304,400 9 .40 

31,100 304 ,700 9.70 

19,300 173.400 8 .98 

800 6, 400 8 .00 

» )) " 
)) )) )) 

)) )) )) 

3,500 29 ,750 8.50 

2,250 15,000 6 .67 

570 4,000 7 .50 



PROVINCE DE LI ÉGE 

Concessions de Couthuin-Lavoir Exploitations libres (1) 
Production ------- -,-

totale 
Production Valeur Valeur Production Valeur Valeur - totaie à la tonne totale à la tonne tonnes - -- - - -

tonnes francs francs tonnes francs francs 
1 

1850 10 ,204 1 40, 816 4 .00 
1 
1 

1851 18, 180 1 5-1 ,540 3. 00 

1 
1852 17,850 62,475 3.33 
1853 22 ,026 99 . 117 4.50 
1854 26,,137 128, 725 4 87 
1855 22,620 i26,200 5. 58 
1856 - - -
1857 17,621 81,223 4.62 
1858 26 ,713 1 122,370 .J .58 
]859 26,300 

1 

117,814 4.-18 
l 8ü0 - - -
1861 19,393 90, 726 4.68 
1862 25,419 122,5 11 4 82 
1863 29,003 135,545 4. 65 
1864 ·16, 077 224,838 •1.88 
18-.5 51,566 

1 
273,436 5. 30 

1866 54,597 
1 

333,622 6 . 11 
1867 28,243 

1 

184, 1-12 6.52 
1868 17 ,263 111 ,339 6.4-1 
186!) 12,925 

1 
78,607 6.09 

1870 85,268 23,218 167 ,1(\9 7.20 62.050 - -
1 

1871 93,433 30,9-10 
1 217. 817 7.0·1 ti2.'l 93 - -

1872 ll 3, 302 ·ll ,050 295,390 7 . 20 î2,252 - 1 -
1873 86,668 27,900 ! 22,1.290 8.05 58,768 - -
1874 64 ,oooenviron 25 .200 1 155 ,300 6. 16 - --
1875 62, 2.10 23 ,710 

1 

128,160 :').40 38 ,530 - -
1876 39, 960 14 ,-166 76.640 5 .30 25,500 252,450 

1 

9.90 
l8î î 25,390 3,440 18, 230 5.30 21,950 198,650 9.05 
1878 20 ,990 )) )) )) 20 ,900 - -
1879 20 ,520 )) )) )) 20,520 - -
1880 4G, 860 :J,200 1fl, 200 li.00 •l3,fl60 - -

( !) Exploi tationsl ibresùe La \'o ir, Huccorgne, Cout ht:in, Ben-Ah in et Landenne-sur-Meuse. A 
partir de 1879, la seule exploitat ion libre en act ivité ei;t r elie d ~ Lnndenne-sur-~leuse. 

LA QU ESTION DU )[( NERA.I DE FER 931 

Concessions de Couthuin-Lavoir Exp loitations libres 
Production -

totale Production Valeur Valeur Production Valeur Valeu r 
- totale à la tonne totale à la tonne l Ol lllCS - -- - - -

tonnes francs francs tonnes francs francs 

1881 .J5 , 150 3, 1.10 26 ,600 8 50 . -12,010 -11 0. 000 9 76 
1882 39,3-1 0 1.080 9, 180 8 59 38, 260 378,500 9.89 
1883 ·15,420 6,020 51,170 8 .59 39, -100 3()5,500 10.0-1 
188-1 62,650 17 ,350 120.750 6.95 -15,300 -1 89,600 10.80 
1885 7-1.596 33.620 211 , !JOO 6.50 -10, 976 411. -100 10 0-1 
1886 66,0GI 20,220 102,125 5.06 39,841 

1 
3.10 , (;40 8.55 

ISS7 65 ,997 25 ,570 133,780 5. 2-1 -10,427 

1 

317,220 
1 

7.8-1 
1888 75,09G 30 710 161,360 5.25 -14 ,38() 342 660 î .72 

3-16,400 
1 

8.-10 Hi89 77,070 35,830 178, 120 -1.97 -ll, 240 
1890 77 ,-130 3:3, 160 17-1,-110 5.26 -l-1,270 1 356,630 8.06 

1 

IS!J I 71, 280 31,!J30 16ô,660 5 9 9 .-- 39.350 319,780 8. 12 
1892 68,210 30 ,5!lU 165 ,-170 5.41 37,620 288,400 7.66 
1890 75,046 38,532 236,300 6. 13 36,514 301, 030 1 ' . 2-1 
189-l ti-1, 157 30,850 201, 610 6.37 33,307 296,500 8.90 
1895 6-1, -157 28,170 160,200 5.69 36,287 )) )) 

IS9G 59.717 21.500 127, 800 5.95 38,217 289,700 1 7 58 
1897 ô3 ,0ti0 5,790 33,300 5 .75 30,270 269. 100 8 .89 
1898 27.590 » X> )) 27.590 258, 400 !) .37 
18()9 29, 100 )) )) )) 29, 100 282,600 9.71 
1900 32.020 )) » )) 32.020 313,500 9.80 

1901 2-1 , îbO )) >) » 2·1, 780 310,000 12.51 
1902 17,980 )) )) )) lï, 980 160,700 8 .94 
1!)03 30 ,250 )) )) )) 30,250 277,300 8 .97 
l!J0-1 26,630 )) )) ~ 26,630 244,200 9. 17 
1!'05 20,750 )) )) )) 20,750 193.200 9.31 
J90ù 19,0 10 )) )) )) 19 ,010 222,700 11 .îl 
1907 36.620 :) )) )) 31,620 350,150 9 .56 
1908 3-1.050 )) )) )) :1-1 .050 339,800 9.98 
190!) 2:3.~80 )) . )) )) 23, 880 265,300 11 .11 
1910 16.:,()0 )) )) )) 16,590 215 ,500 1 12.99 

1 

1 
1911 2,1. 8i0 )) )) 

1 
)) 2-1,870 2ü3,000 

1 

10.57 
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3. On trou vera dans les tableaux de la product ion , les prix de vente 
de l'o lig iste, tels qu'il s ont été déclarés â l'Ad mini ,;tralion des Mines 
par les exploitants. Lorsque les entreprises apparte na ient â des 
sociétés méta llurgiques consommant e lles-même le minerai, il n'y 
avait pas, â propreme nt parler, de vente et les prix d<•clarés sont e n 
que lque sorte fic tifs. 

Le prix de l'oligiste était, au dé but de l'exploita tion e t jusqu'en 
1852, inférieur au prix moyen des minerais h_ydratés. Ai nsi . dans la 
prov ince de Na mur. penda nt la période 1845-1849, ce pr ix ne dépassa 
pas fr. 6-36 à la tonne et fut souvent de fr . 4-118 à fr. 5 -50, tandis 
que le minerai hyd raté valait de 10 â 11 francs. Eo 1851 e l 1852, le 
pr ix du mine ra i était de fr. ï-50 el, à parti r de 1855, il s'éle rn el 
dépassa 10 fran cs. La valeur de l'olig iste se maintint ou même 
augmenta j usqu'en 1873, où le plus haut prix fut atteint ( 1/1 fr;i ncs). 
Mais J"année su ivante commenc:a la bais~e qui coï ncida avrc la d im i­
n u l ion de la production. 

Les variati ons de la va leur du m inerai ne sont pas d ues un iq ue­
ment a la s itua tion du marché, ma is a ussi a la valeur int ri nsèque 
de l'o ligiste. Une forte te ne ur en soufre avil it le minerai el s i, dans 
la région de Couthuin , les prix sont bas, c·esl en g rande partie à 
cause de l'abondance de py rite . U n po u rcen tage e n fer dé passant de 
quelques un it(•s la moyenne a ug mente notablement le prix de ven te. 
L'ol igiste en g ros morcea ux, u tili sé dans les fours à puddler, se vend 
assez cher. Enfin. la valeur du miner a i. à la mine, dépend des frai s 
de lra nsporl. Ces circons tances expliquent les d iffé rences de pr ix de 
l'olig iste que l'on cons tate par l' examen du tableau s ui vant : 

Prix de vente du minerai (en francs par tonne) 
1863 1864 

l~ucs-le.s-Dames. Hl ;iO 10 )) 

S ua r lée 10 )) 10 )) 

Yedrin 11 25 10 6ï 
Champion 8 :;o Hl :!5 
Ma r<· hoq~Jette )) 10 :!;j 
i\fa rrhe -les-1 lames . 1 1 )) li » 
l\"amêche. \.) 07 \:) i)/ 
Vrzin. 11 1 ;°J 11 70 
Couth ui n el Lavoir 4 Î)j /1 88 

.. 

l 

tA QUESTION DU MINERA I OE FER 933 

4. Les renseignements que l'on possède s11 r le prix de revient du 
minerai sont très v:igues. Les é>valuations suivantes sont empruntées 
aux RaJ>po1·ts sw · la situation de l'industrie minùale el metallw·­
gique de la 1irovi11ce de 1Yamw·. 

Prix de revient de l'oligiste (en frnncs par tonne) 

1865 1866 1867 1868 

Sa la ires . 5 79 
Autres frais . 2 48 

Ensemble . 8 27 

5 89 
2 30 

8 '19 

5 33 
2 94 

5 83 
2 77 

8 60 

Eo 1878, ce n'est qu'exceplionnellement que ce prix descendait , 
pou r cer·la ines ex ploitat ions, en desso us de 6 fran cs. Il était généra­
lement compris eu lre 8 el 9 francs el dépassait i O francs dans u ne 
des plus importantes entreprises, comme on pouna le cons tater par 
l' examen d u tableau des pt·incipales exploitations d'ol igiste du pays. 

Le déta il d ' un prix de 1·cv ient est intéressant. Le suivant date de 
1884 et se rapporte a un e miniè1·e importante don t les travaux 
étaient assez profonds. 

Travau x pré paratoires . fr. 
Abatage et transport. 

Boisage. 
Extraction (grâle et p11its) . 

Epu isement. . 
Transpor t dans les galeries. 

i1 la surface 
T r iage et chargement 
S urveillance . 
En t1·etien des puits el des galeries. 
Forge 
l\Iatériel. 
Redeva nce aux propriétaires 
Frais généraux 

0 98 
4. 03 
0 33 
0 63 
0 20 
0 i7 
0 11 
0 4.2 
0 15 
0 47 
0 14 
0 25 
i 25 
0 ~2 

Fr. 9 45 

L'année sui va nte, ce prix de 1•ev ient était dimi nué d'environ 
1 franc, par su ite d'économ ies réalisées sur les frais d'abatage. 

Quelques an nées plus la1·d, et dans une autre minièr e impo1·tante, 
te prix de r evient s'éleva it à fr. ï-03. En voici le détail : 
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Redevance . . fr . 

Travaux préparatoires et boisage. 
Abatage. 
Roulage. 
Extraction . 
Surface et frais généraux 
Epui sement 
Triage . 
Chargemen t 
Frais di vers 
Amortisseme nt 

Fr. 

1 15 
0 30 
4 00 
0 20 
0 25 
0 115 

0 15 
0 20 
0 13 
0 50 
0 30 

ï 63 

On remarquera , dans ces deux prix de rev ient, la minime impor­
tance des fra is d 0 ép11i sement. Dans les exploita tions profondes et 
étendues, la venu e d"eau était de 2 à 3,000 mèt res cu bes en vingt­
qua tre heures , parfo is même 3,500. Dans ces condi ti ons. les fra is 
d'exhaure s'é levaient â fr. i -50 e t 2 francs . 

Le prix de revien t a grandi a mesure que les t ra va ux se son t 
approfondis. En 1899 el 1900, il dépassait 12 francs, comme l ' indi­
qu ent les chiffres suivants se rapportan t â l'ensemble des exploitations 

de la prov ince de Namur:! 
1899 1900 

Salaires . fr. ï 10 6 ïï 
Autres frais 5 00 5 ï3 

Total fr. 13 00 12 50 

Si l'on compare ces chiffres à ce ux des années 1865-1 868 , on 
constate une a ug mentati on des salai res de plus de 1 franc à la tonne. 
L 'emploi de perforatr ices, augmentan t 110 peu l'effet utile de l'ou ­
vrier, a compe nsé cependa nt l' accro i~femcnt des ~alaires. Le~ autres 
fra is se sont élevés plus rapid ement que les sala ires. l is ont doublé , 
entre les deux périodes consid érées. 

5 . Le dérentage est un c'•lrmcnt très va r iab le du pr ix de rev ien t. 
Au moment où l'exploitati on a comm e ncé, lrs propriétai res étaient 
peu exigeants et ne pr(•lcvaient qu'une minime redevance, 30 cen­

t imes à la tonne en moyen ne. Le prix de l'oligiste s'élr.va, mais le 
déreu tage a ugmen ta plu s rapidement. 

1 

r 

• 1 

LA QU ESTION or MINERAI DE FER 935 

En 18ï8, la principale société m inière, celle de Vezin-Brichebo, 
avait acheté le droit d'extra ire le minerai sur ïL1 hectares , pour une 
somme fixe de 70,000 francs. Pour quelques petites pa r celles en 
del.lors de cette superfic ie, le dérentage s'élevai t à 4 francs par tonne 
de minerai extrai t, dont la valeur éta it de fr. 9-62. - Ce dérentage 
était excessif. 

A Vezin , dans les autres exploitations, la com mun e fa isa.it paye1·, 
pou r les terrains qu'elle possédait , 40 à 45 centimes de redevance 
par tonne de minerai, tandis que les propriétaires particul iers obte­
naien t 80 à 90 centimes et, rarement, plus . A Landenne-s ur-Meuse, 
la redeYance, fixée duran t les premières a nnées à fr. i -25 par tonne, 

fut ensui te réduite à fr . 0-1 5. Dans plusieurs exploitations inactives 
en 1878, le ta ux du dérentage atteignait fr. 2-39 par tonne et il n'est 
pas douteux que les exigences des propriétaires de la surface n' aient 
été, dans pl usieurs cas, une des ca uses de l'abandon des travaux. 

Dans les contrats entre exploi tant s et propriétaires, un minimum 
de redevance éta it parfois s tipu lé el des sociétés furent parfois obli­
gées de t1·availler à perte, jusqu'au momen t où les propriétaires 
consentaient à une t ransaction (1). 

La difficulté de se mettre et de rester d 'accord avec les proprié­
taires de la surface était réelle à cause du nombre de ces derniers. 
Ainsi, le champ d'exploitation de la Société de Seraing et Ougrée, à 
Vezin , d'u ne superficie de 30 hectares, intéressait 76 p1·opriétaires. 

6 . -- Les résultats de l'exploitation furent très fa vorables au début. 
Durant la décade i 860-18ï0, la marge entre le pri x de Yente et le 
prix de revient était d'environ 2 francs pour l'ensemble des exploi-
tations el les bénéfices considérables . . 

Nous donnons, d'après les« Rappor ts sur la situat ion de l'industrie 
minérale et méta ll urg ique de la province de Namur» le montant du 
bénéfice g lobal des expl oitat ions d' oligiste, y compris la redevance 
pay ée aux propriéta ires de la surface : 

'1864 
1865 
186ï 
1868 

1,071 ,116 
i ,024.i'lï 

633,788 
LD7,491 

fran cs 

(1 ) l.a Sociét~ de l'Espérnncc avait des chantiers dans le p~ri mètr e ~c la con­
cession des« Maitres de forges», en ve rtu nota mment d'un contrat fru t. avec les 
propriétai re, du sol. Ce fu t un jugement du t ribu na) d_e. Huy qui _la dégagea de 
l'obligation d'exploiter u ne po rt ion de la couche cl oltg,ste, de fa ible teneur en 

métal. 
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. Les ~énéfic~s, encore très grands en 1873, commencèrent à baisse1· 
a partir de .1 année suivante. En 1880, l'ère des g rands bonis fu t 
close. Le relevement du prix de revient e t l'abaissement du prix de 
vente sont les causes de cette situation. 

En comparant Je bé 'fi · 1 .. o_e ce a a ton ne au dérentage, on se r eud 
com.pte que les propr1eta1 res de la surface ont eu la grosse part des 
bénefices. 

• 

< 

LA QU ~STIO N 1)1 .'.III NERAI DE F ER 937 

V 

Notice bibliographique. 

Au poiDt de vue géolog ique, la couche d'oligis te n'a été l'objet que 
de que lques 1·ares publ ica tions, fa ites à un poi nt de vue très spécial. 
Il n 'y a pas d'étude d'ensemble et il es t à souhaiter que cette lacune 
soit comblée. Le t itre d'une pu blication de 111. X. :STA1i,;11m : Premièi'e 
pa1·tie d' 1tne description des gites nuitaltifèl'es de la Belgique fait 
espé1·er qu'un jour on sera en possession d'un trava il complet su r 
les a llures des g isements d'olig iste . 

L'exploita tion, qui fu t cepeudant, à un moment don né, importa nte 
pa r le nombre d'ouvriers, pa t· la nleur prod·u ite et pa1· l 'imp u lsion 
qu'elle donna à la métall urgie belge, ne fut pas non plus le s ujet 
d' un travai l d'ensemble . Si l'on ne t1·ou ,·a it pas dans les a rchives de 

l'Administra tion de;; ~li nes q uelques 1·enseignements, c'est en vain 
que l'on essayera it de fa i1·e l' histoi1·e de celte a ucienne et importan te 
branche de l'industrie ext1·active du pays. 

Voici les pr incipales publications où il est question de l'oligiste 

oolithique du fam enn ie u : 

1. - Les p1·e miè res desc r ipt ions des g iseme nts de fer belges sont 
celles de P. -M. BouESNEL, publ iées daus le « Journal des i\Iines » . 

Dan s le 1l{émoÙ'e sur le gisement des m inerais existant dans le 
clépm·temenl de Samb1·e-el-1llettse (29• vol. , 1811 , pp. 207 -228), oo 
trouve que lques rares r enseig nemen ts su r l'oli g is te, a ux pages 223 et 
224. Les autres articles ont pou1· ti tr e : 

2. - Sw· les exploitatio11s des mines de (m· du clripa1·temenl de 
Sa1nb1·e-et- 11feuse ; Sur les p1·01iuils de ces mines el sw· les usines 
métalliœgiques dit méme dépai·temenl (30° vol. , 1811 , pp. 59-69), 

el 3. - Notice sur le gisement de quelques mine1·aù de fer de la 
Belgiqite et s1t1· les 1n·odttils qtte l'on en obtient a la /'ante (35° vol., 
1814. pp. 361-368) . La co uche d'oligis te n 'était l'objet que de q uel­
ques ra res exploitations au moment où Bouesnel décrivaitj les 

'l 
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richesses minérales du pays ; aussi les re nseignemen ts qu'i l a pu 
donner sur l 'oligiste son t-ils très sommaires. 

4. - M. CAUCHY a publié, e u 1825, un nuimoire couronné su,· la 
c,onstituti01~ gé~logique de la province Je Namw· . A cette époq ue, 
1 usage de I oligis te, ne produi sant que d u fer tendl"e, était presque 
totalement abandonné et l'auteur du mémoi re précité n'a pas trouvé 
~n _gra_nd inté;_êt à décrire les g isements de ce minera i. Les quelques 
10d1cat10ns qu il donne so nt l'objet des§§ 100 et.ii5. 

5. - Le mémoire de DAVREUX, publi é e n 1833, - Essai sur la 
constitution géognostique de la 7n·ovince de L iége, - n'est pas plus 
explicite que le mémoire précédent de Cauchy sui· le g isement d'ol i­
giste. On trouvera à la page 202 quelques indications sur la cou che 
à Couthu in et aux environs de Huy . 

6 . - La Ca1·te administ1·ative et industi·ielle, comprenant les 
mines, ca1Tièl'es, usines, etc , de la Belgique, dressée par les in •-"é­
n ieurs des min es, publ iée sou s la di rection de J\I. CAUCHY en rn:2 
à l'échell e de i /125,000° n'indiq ue que l'affleurement de ' 1a couch~ 
d'olig iste. 

7 . - Vers 1850, l'lngén ien r des mines RucLOux publia deux 
Notices snr les depôts métalli{eres d u n01·d de la ]Ji·o,:ince de Namw· 
[« An~iale;: des trav;ux y u blics de Belgiqu e :o, t. VIII , (1 840-'1850): 
pp. 1o7-1 19, et t. X (1851-1852). pp. 33-48.J Dans la seconde de ces 
n?tices, il es t question de la couche d'ol igiste ool ithiqne fa menn ienne. 
L au\e ur y donne qu e lques rensC"ignements sui· le commencement 
des exploita tions des sociétés de Couill et , Oug1·ée ct ·Cockci·ill , dans 
la région de Villc-en-\Varet. 

8 . - En 1850. !'Ingénieu r des mines A. GEOFFROY fit paraître 
une _Et1tde docùnasique des minemis de {el' de la partie de la 
province de Namur au nor~ de la Sambre et de la 1\{euse [« Annales 
des travaux pu blics de !3elg1que », t. X (1851-1852), pp . 49-76]. On 
y tro uve quel ques ana lyses d'olig is te ool ithique . 

O. - l~n "1858 et en 1860, des a nalyses et essais d · · d . . . . . ocmias1ques e 
mine ra is de Ier be lges, fa its au laboratoire de J' 'ècol d . . - "' e es arts et 
rnanulacturns et des mines ùe Liéirc furent {Jubli·e;s d · l · 1 . . o , ans a levue 
untve/'selledesMznes, t. lII,j u il l. l858ett VIU 1860 'Je . . · , , - semestre . 
l'ious e n avo ns extl'a1t quelques analyses d'ol igiste. 
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iO. - La Note sw· deux lambeaux dit ter1·ain c1·étace dans la 
province de Namw· (Acad . roy . de Belg .. Bull., 2° série, l. XXIII, 
n° 4, 1867, pp. 403-405) , publiée par i\l. Em10No Gol\TII IER, renferme 
une desc1·iption des terrai ns pri maires du nord du bas. iu de Nam ur e1 
quelques indi ca tions su1' la co uche d'olig is te ool ithique et sur les 
terra ins encaissauts. Un pla n et t roi s coupes accompagnent ce tte note . 

ii. - En 1877, M. ·A. I:IADETS a publi é dans la « Rev ue univer­
selle des Mines» (t. 1, 1887 , 1er semestre, p . 504) , un mémoire sur 
L a valeur des minemis de fe1· belges, companie à celle des minerais 
de JJ1 ·01,ena11ce ètrangèï'e . On y trouve d'inté ressantes données sur 

la valeur de l' oligiste, à cette époque. 

12. - Dans so n travail sur l'étage dévonien des psammites dit 
Cbndi·oz dans le bassin de 'l'heux, dans le bassin septentrional (ent1·e 
Aix-la-Chapelle et. Ath) et dans le Boulonnais. M. l\l. ?vlounLON 
donne la coupe des terrains déYoniens dans les rég ions de Mar che­
les-Dam es el de Ville-en-Waret. I l assigne a ux psam mites sépa ran t 
l'olig iste de la dolomie carboniférienne une épaisseur de 78 mètres 
et aux schistes formant le mur de la co uche et la séparaut du calcaire 
frasnieu , u ne épaisseur de 20 mètres.(« B ull. de l'Académie royale 

de Belgique~, 2• sér ie, t. XL, pp. 778 et sui v.) 
• 

13. _ L'Etude sur les gî tes métalli(èi'es de la mine de Landenne 
et sur la faille si lurienne cltt Chant - cl' Oiseait , de M. An. Fm1ŒT 
( « B ulletin de l'Académie roy ale de Belgique ,. , 2° série, t. XL V, 

0
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mai 1878), est une des plus intéressantes qui ait été publiées 
su r le g isement d'oligiste oolithiqu e. Ecrite peu de temps après 
l'ou ver ture de Ja mi nière du Chant - d'Ois1!aux, e lle contient d'utiles 

rense ignements sur le g ite de Landenue-s u1·-Meuse . 

14. _ Les principales cartes géologiques au 40,000° à consulte r 

sont cell es de Fleunts-Spy (n° i43, 1899), de Namur-Champion 
(no 144, H.lO!) et de Andenne- Couthuin (n° 145 , 190-1). Les levés 

et tracés ont été fa its par M. X. STAlNJER. 

15 . ·- I.<.: n 1902, M. X. STAINil..:R pu blia la pre1nifre pai·tie d'une 
desci·iJition des g ites métall'i(ère~ de la l!elgiq:œ ( « Mémoires d: la 
Soci été belge de géologie, de paleontolog,e et d hydrologie», t: XVI, 

é 
1902 pp 1 à 15). L'auteur de cette étude de la mine de 

ann e , · , 1 · .\.pr ès 
-
1 

d T/:e .-
1
·n décrit la rég ion au point de vue geo og1que. r pyri .e e ,, ~ ~ · ·1 

1 
onsidér a tions sur la formation tectonique du gisement , 1 

que ques c 

-



940 ANNALES DES ?.J!Nli:S hE l:lÈLG IUTJE 

développe une théorie sur l'origine et la form at ion du gite de pyrite 
de Vezin . 

Ce travail de M. X . Stainier es t, avec l' étud e de i\J . An. Firket , cc 
qui a été publié de mie ux sur le g isement d'oligiste dans la rég ion 
de Vezin et de Landenne-sur-Me use. · 

16. - Quelq ues in dicat ions sont données sur l'al lure de la couche 
d'olig iste oolithiqu e aux environs de Huy dans le Com ple-1·en du de 
l'excursion du dimanche 28 j u in 1908 au.'l.l envfrou s de Huy pa1· 
:fl:IM. P.-PAUL F oun~rAHI EH et G. Li::srrN EUX. (Soc . Géolog . de Belg i­
que, t. XXXV, 1907-1908 , B ull. , p. 30-1). 

17. - Dans les mém oires d u Cong rès de géo logie de S tockholm , 
en 1\:J10, fil. P . LESPliŒUX pub! ia II ne .\'o/e 1·dt1'ospective sui· les mines 
de fer en B elgique ( « The I rou or e resou rces of the \Vorld » , vol. Il, 
pp . 6,rn-667). La minime im portance de la production belge de min e­
rai de fer dans le monde n'a pas pe rmi s à l'aute ur de donner un 
grand dével op pement à son mémoire. On trouvera aux pages 652-
655 une courte description ~u g isement de l'olig is te famennien. 
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